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Le coup Je force de Kaboul 

M. Carter dénonce 1« ingérence grossière: 
de Moscou 


L’IHDIGHATION 
ET LA PEDB 


L'Intervention 
Afghanistan met le point d’orgue 
à nne année an cours de laquelle. 
Invoquant la défense nécessaire 
de droits de l’homme, plusieurs 
Etais en ont pris & leur aise avec 
le droit reconnu à chaque peuple 
de décider lui-même de son des- 
tin. En janvier, lie Vietnam jetait 
bas le régime sanguinaire des 
Khmer s rouges. En avril, la Tan- 
sanie donnait le coup de grâce à 
la dictature sinistre d’Amin Dada. 


traité de « pseudo-événements 
les massacres d’enfants en Cen- 
trafique, organisait un « coup 
d'Etat » au profit des adversaires 


Qui prétendrait que de telles 
entreprises sont désintéressées ? 
Le Vietnam a perdu dans l'aven- 
ture nombre d'amis qui naguère 
saluaient sa vaillance contre le 
géant américain, mais fl a intégré, 
pour le moment du moins, le 
Cambodge dans sa sphère d’in- 
fluence. La Tanzanie s'est débar- 
rassée d'un voisin trop turbulent. 
La France s’est délestée d'un 
«empereur» dont les funestes 
bouffonneries mettaient en péril 
Tordre étabfi. 

Bien peu & gouvernements ont 
qualité pour administrer des 
leçons & Tunlvers et rappeler 
comme vient de le faire la France 
que «la paix et le. progrès ne 
sauraient être' fondés que sur le 
respecL du droit à Tautodéterml- 
na t ï o ii . des légitimes aspirations 
des populations et de la souve- 
raineté de tous les Etats». Les 
Américains,, qui dénoncent « la 
violation flagrante des normes de 
comportement internationalement 




c’est te moins qu'on puisse dire, 
appliqué scrupuleusement les 
principes qu’ils proclament vigou- 
reusement. ns ont fait ri défait 
des gouvernements d’Amérique 
latine, déstabilisé des régimes, 
par exemple 


La déroute indochinoîse leur a 
montré que même la première 
puissance du monde n'avait pas 
toujours les moyens d'imposer sa 
loi- Les Américains ont élu 
M- Carter dans l’espoir de ne pins 
se laisser embourber dans des 
conflits lointains et, jusqu'à pré- 
sent, le présidant a tenu sa pro- 
. Les Etats-Unis réagissent 
avec modératn 
i qu’ils subissent i 

Les protestations indignées des 
uns et des autres à propos de 
P Afghanistan rencontrent l'appro- 
bation des Occidentaux : mieux 
vaut M>rés tout proclamer la 
vertu que faire l’apologie du vice, 
et ce qui est dit importe autant 
que celui qui le dit. Les Sovié- 
tiques, qui venaient d’envoyer 
leurs chars à Prague, n’avaient 
pourtant pas tort de dénoncer au 
l’Intervention et 


Mali 1 m indigna tions modifient 
rarement le cours de l’histoire. 
Z.’UJELSA, qui vient d'installer & 
Kaboul an protégé en qui elle 
croit avoir tonte confiance, peut 
estimer que, une fois encore, 
l'orage passera et que le monde 
oubliera vite cet épisode afghan. 
L’événement est pourtant lourd 
de conséquences parce qu’il donne 
une censcieiioe signé d*nn nou- 
veau déséquilibre des paissances. 
H renforça la conviction de ceux 
qui dénoncent la supériorité mi- 
litaire ri l’expansionnisme des 


Après la deuxième guerre mon- 
diale. TUAJSJS. s’est constituée 
nn c glacis » sur son pourtour 
européen. La voici maintenant 
dotée d’un nouveau « glacis » an 
sud de ses républiques musul- 
manes et A proximité Immédiate 
de l’Iran en effervescence et dn 
Pakistan. U y a trente ans, Panl- 
Henii Spaak lançait aux Sovié- 
tiques de la tribune des Nations 
unies : « Tons nous faites peur. » 
H est dangereux de réveiller ce 
sentiment qui fut le gêne de la 
guerre froide. 


occidentales et dans certains 
pays non alignés ont remis 
aux ministères des affaires 

étrangères des notes _ 

confirment, en tentant de' la 
justifier, l’intervention 
forces soviétiques en Afgha- 
nistan. A Paris, l'ambassadeur, 
M. Tchervonenko. a été reçu 
par M. Stirn, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. Les 
notes invoquent l'article SI 
de la charte des Nations unies 
et le traité de coopération et 
d’amitié soviéto-afghan. L’ar- 
ticle 51 déclare s eu le m 
qu'c aucune disposition de la 
charte ne porte atteinte 
droit naturel de légitime dé- 
fense. Individuelle ou collective, 
dans le cas où un des membres 
des Nations unies est l’objet 
d’une agression armée». 


ments occidentaux ont 
condamné cette intervention 
ou, comme le gouvernement 
français, exprimé leur « vive 
préoccupation ». Le président 
Carter a dénoncé une « ingé- 
rence grossière » et une a vio- 
lation flagrante des normes de 
comportement internationale- 
ment acceptées ». 

De notre correspondant 

Washington. — « Quand ü s’agit 
ie leurs voisins, les Soviétiques 
passent des Cubains et des 


Allemands de VEst, Os agissent 
eiue-mêmes. Mais c’est la première 
fois que la satellisation par les 
tanks s’étend à leur frontière 
sud. » Ce commentaire d’un expert 
américain des affaires soviétiques 
reflète le sentiment d 'inquiétude, 
pour ne pas dire de choc, créé 
Ici par le coup de force de Kaboul 
Sans doute ne s" afflige- t-on pas 


sait pas, tout comme son pré- 
décesseur, l’ancien président 
TaraJti pour un ami de 
F Amérique. De même, le dernier 
changement de gouvernement ne 
saurait faire oublier que l’Afgha- 
nistan était déjà passé, en avril 
1978, dans le camp soviétique: 
l’abandon par ce. pays de son 
rôle traditionnel d’Etat tampon 


durement ressenti à l’époque 
comme un indice de l’audace 
nouvelle de Moscou et de l’affai- 
blissement du rôle riîKSTMLKif des 
Etats - Unie. Mais la réédition 
d’une opération de type Tchécos- 
lovaquie riniw un pays non 


de la crise iranienne mais aussi 
«Ming doute de ce nouveau rebon- 
dissement de la tension dans la 
région, d’écourter ses vacances à 
Camp David et de passer les fêtes 
du Nouvel An a la Maison 
Blanche, n a aussi renoncé & 
participer au débat télévisé qui 
devait l'opposer & ses rivaux 
démocrates. MM. Kennedy et 
Brown, dans lTowa, le 7 janvier. 
Apparaissant devant la presse 


conseillers. 11 : 
soviétique en 
repris d’un message adressé 
même jour à M. Brejnev. eUne 
ingérence aussi grossière dans les 
affaires intérieures de l’Atoha- 
nistan est une violation flagrante 
des normes de comportement in- 


ternationalement acceptées », 
t-il dit 

MICHEL TATU. 
(Ltre la suite page 3J 


Les prix de pét role 

• Sept pays producteurs annoncent 
de nouvelles hausses 

• La Libye fixerait le baril à 35 dollars 

Une nouvelle et importante série de hausses des prix du 
pétrole est annoncée par les pays producteurs. 

Le Venezuela, l'Indonésie et l’Irak majorent le prix de leurs 
barils dans des proportions qui vont de 2 dollars à A dollars. 
Des Etats non-membres de l’OPEP, comme le Mexique, le sulta- 
nat d'Oman* mais aussi la Grande-Bretagne et la Norvège, annon- 
cent également des majorations de leurs tarifs, afin de les aligner 
sur ceux qu’appliquent les pays de rOPEP. La Libye aurait 
l'intention, dit-on de source américaine, de relever prochaine- 
ment son prix de base dn ■ brut • de 5 dollars pour le porter 
à 35 dollars. 

■ La pluoart des augmentations éjà D’autre part, l’Iran se montrerait, 
décidées étalent attendues. Blés selon les milieux pétroliers Ion de- 
visent, au lendemain de Caracas, nions, beaucoup, moins exigeant 
à harmoniser, autant que faire se depuis quelques fours -dans ses 
peut, les barèmes entre les divers négociations avec les compagnies 
pays exportateurs, selon les qualités occidentales pour le renouvellement 
de leur pétrole brut La hausse du de bbs contrats. Les concessions 
pétrole libyen, qui serait vendu 35 dol- Iraniennes sondent encore jugées 
lara le baril, à partir du 1" janvier. Insuffisantes par las compagnies 
marquerait, ai. aile se confirmait, une La « fourchette • des prix à rime- 
nouvelle étape dans l’escalade des rieur de l’OPEP s’est consldéra- 
cours. la Libye tentant ainsi de blâment élargie an un an En 
tirer vers le haut les prix de l’Ara- décembre 1978. elle était de 11- 
ble Saoudite- Pour le moment, cette 14,15 dollars : A la veille de Caracas, 
dernière, principal exportateur mon- alla atteignait 18-23,50 dollars : le 
dial, maintient son prix de référence 1" Janvier, elle sera de 24-30. voire 
A 24 dollars le baril. C'est d’ailleurs 35 dollars si la hausse libyenne se 
à ce prix que la contrat d’appro- confirme. 

visTonnement du pétrole saoudien *à • En un an, ta hausse des prix 
la France (12 millions de tonnes par du pétrole brnt aura été en moyenne 
en) vient d’être renouvelé pour 3 ans. de 100 Ha (88.7 B /o pour l’ArablB 
Pour maintenir son prix de 24 dol- Saoudite : 137 Va pour certaines 
lare -I» plus longtemps poss/Ws-, catégories de - brut - vénézuélien. 
l’Arabie -Saoudite mise, on le sait, pu* dB 150 »/„ pour | e hnjt libyen 
sur. un retournement du marché pô- s'il est fixé à 35 dollars). U second 
trolier au cours des prochains mois. « choc pétrolier . de 1979-1980 aura 
La récession mondiale qui s’amorce. donc été aussi sinon olus. Impbr- 
les stocks qui s'accumulant dans les tant que celui ds 1973-1974. .. 
pays consommateurs devraient, selon 

le cheikh Yamanl. réduire la de- (Voir jjega r . labiaau - des 

tant que celoT'de -1073-1974,7 " 7. ~ 


Imb roglio budgé taire 

Le Conseil constitutionnel va statner 
sur un nouveau recours déposé par le P.C.F. 

Le projet de loi autorisant le gouvernement à percevoir, en 1980, 
les impôts et taxes existants, déposé à la suite de l'annulation dv 
projet de loi de finances pour 1980 par le Ctmseü constitutif nnA, 
a été adopté, vendredi 27 décembre, par le Parlement. Toutefois les 
députés communistes ont déposé un recours devant le Conseil consti- 
tutionnel sur ce texte. L'i nit i ativ e du groupe communiste se tonde 
sur une disposition du projet qm autorise le go uv er n e m ent a per- 
cevoir les taxes parafiscales. Selon les élus du P.C., une telle autori- 
sation n'est pas conforme à la Constitution. 

Le Conseil constitutionnel se réunira, dimanche 30 ou lundi 
31 décembre pour statuer sur ce recours. Sa décision devrait être 
connue lundi 31 décembre, avant 0 heure, faute de quoi le gouverne- 
ment n’aurait pas l'autorisation, de percevoir ces taxes dés & 
janvier 1980. 

Après la décision du Cr- jell Ce rebondissement a été sa vain- 
constitutionnel qui déclarait, le ment préparé. Jeudi 27 dêcem- 
34 décembre, que le projet de loi bre, le projet de loi autorisant le 
de finances pour 1980 n'était pas gouvernement à percevoir les 


rise à percevoir les impôts et position, et la majorité vote le 
taxes à compter dn '■l* r Janvier, projet. Les communistes ne disent 
l’autre reprend les dispositions mot et nul ne s’avise de contes- 
initiales du projet de 
finances, selon le .texte 
par la commission mixte pari- 
taire. à l’exception de deux dis- 

positions dont on supputait le Au nom du groupe communiste, 
caractère InoDnstitutlonneL Le M. Anlcet Le Pots demande à ses 
premier est destiné à parer an collègues de ie déclarer lrrere- 
plus pressé en permettant au gau- vable car il n’est pas. selon lui 
veraement de s’assurer les ren- conforme à la Constitution Cette 
Crées fiscales nécessaires. requête est repoussée. Le texte 

On' pouvait penser,' selon le est donc adopté par les sénateurs 
souhait exprimé par M. Giscard .dans une version conforme à 
d’Estaing le 31 octobre et le celle votée par l'Assemblée natio- 
14 novembre, que ces deux pro- nale en première lecture. 

Jets de ’oi seraient Irréprochables 

au regard de la Constitution. Oc. LAURENT ZECCHINI 

selon les députés communistes, D • 

n’eri, est rien, et le Conseil constl- (Lire page 6 la suite, ainsi que 
tutk»ael -est-«ppejé -ose nouvelle « Les eheminrde la-Gonstitiifiomi 
fois^q trancher. * *—*.«*—« 


pa r-Frapçois Luchairej 


Un entretien avec le président Bongo 

les intérêts français et gabonais sont associés dans bien des cas» 


Désigné comme candidat officiel dn parti 
démocratique gabonais, lors du congrès qni 
s’est tenu le mois dernier A Libreville, le pré- 
sident Bongo brigue, dimanche 30 décembre* 


vient d’être porté de soixante-dix à quatre- 
vingt-neuf. 

Notre envoyé spécial, Gilbert Comte* qni a 
récemment rencontré le président de la Répu- 
blique gabonaise, InJ a demandé de faire le 
point de la situation dans son pays. 

wrLe Gabon ne possède pas de -plaisir, mais un lien de travail oompl fan mtaire de 120000 doJ- 

en es moment une excellente H restera après moL à la dis- Ja» 

réputation. Des dépenses position de mes successeurs, c'est- frais d avocats, etc. Des chiffres 

inamsidérê^ développent à-dire du Gabon. beaucoup 

dans votre pays Vafjatnsme et * Au sujet de l’affairisme fai JL*®* ^ 

le gaspillag e. Vot re propre souvent moi-même dénoncé les c>st eau^ 

exemple n' encourage pas Pave- indélicatesses de certaines per- monter de jour en jour, u est eau 
térité. Vous vous êtes fait sonnes, votre de notables, en par- Sr™ 11 - 

construire un palais somp- tien lier dans mon discours du Propos recueillis par 

11 mare. 1976., B^«>up de gms GILBERT COMTE. 


Californie, où vous avez acheté Es préféraient ouvrir des boutl- 
J Pour redresser tes finances 


( Lire la sotte page SJ 


AUJOÜR LE JO UR 

Hun-démocratie 

La session extraordinaire 
du Parlement début janvier 
risque de nous prouver une 
normale fois que le fin du 
fin, pour «n régime, réside 
dans les non-votes par une 
non-majorité, qui permet au 
gouvernement de continuer 4 
diriger les affaires du pays 
sans vraiment se préoccuper 
d’une opposition considérée 
comme une non-opposition, 
tant qu'elle n’est pas en me- 
sure de devenir la majorité 

Mais, dans ce contexte, la 
stabilité devient une ftnabté 
qui vide le discours politique 
de sa réalité, et nous entraîne 
petit à petit vers une sorte 
de non-démocratie. 

MICHEL CASTE. 


vous vraiment servir ainsi ces , 

votre réputation et celle dé négocié avec la banque Lazare 
votre pays T et la banque Morgan. Nous nous 

_ . . ... ; sommes vu imposer un véritable 

— Franchement, Je dépion régime disciplinaire. On nous a 
votre première remarque. Depuis demandé de nous serrer la cein- 
deux ans, elle a été trop souvent- tore pendant deux ans, sous le 
avancée. Combien de fois ne m'en . contrôle du Ponds monétaire 
a-t-on pas parlé de ce parais î ■ international. Nous avons signé 
Four dire qtril avait englouti des 1 mi contrat de longue durée avec 
sommes colossales, et Je ne sais ' inj et la banque Lazare. Tous les 
quoi encore. Enfin, la critique trois mois, leurs délégués véri- 
ay&nt été émise, il me faut Men fient notre gestion. Chacun oons- 
y répandre. tate un redressement 

» C’est vrai, le palais est grand. » Puisque voiu me mettez dlrec- 
Mals à côté de i ~~ *■“ - — ■ 


Etats-Unis. 

_ véritable cité venons-en donc aux affaires per- 

adminlstrative. tous les services sonne! les. 

de la présidence, naguère dis- » j’ai nue vie privée très régn- 
pereés entre plusieurs bâtiments : Hère Je ne ftuue pas Je ne bols 

les bureaux, les archives, les cen- pas. j e n’apparais ni sur les 
très de documentation. Personne champs de course ni dans les 
ne vient là. sauf des dizaines de casinos. Sinon, la presse écrirait 
fonctionnaires pour leur tache depuis longtemps : « Bongo fume. 
quotidienne Ce n’est pas un lieu Bongo bott, Bongo s’amuse.», r* 


AVANT LES JEUX OLYMPIQUES DE MOSCOU 

L’année sportive a été marquée 
par une emprise accrue 

Année piéolym pique, 1979 a été marquée p*r 
la politique rer !o sport. Tou» les grand» problèmes sportif» dn moment 
n’ont trouvé 40*11110 solution politique et tout porte à croire q«£D *® 
sera «e même pour r année qui vient La r é ad m la rin a de la CWm «n 
sebi dn Comité International olympique, la lutte «outre 1 apartheid et 
Lan ré parution «es Jeux d'été eu Ünion sovlétiqne, premier pays socialiste 
«é te te. te pi*. importe... U 1-mmfe. 

Ho» commençons U pobllmuop ai m domte prioonite. qi rite Moo 

SStîrrsS cwsïïSsra s st 

iSTcS ènle tfhM grand éehn. en France comme & r étranger. (Lire page S.) 
des compétitions olympiques. (Lire page MO 


elle ne s’y risque pas c’est ( 


beaucoup d’autres. J’aurais pu faire 
des acrobaties, me cacher der- 


1 crédit à la City 


vflie Elle a pris comme garantie 


La Citi bank m’a accordé un crédit 


DENNIS OPPENHEIM A L’ARC 


ta conquête de l’Que&t 




rwi année à l'an- et avoir été. B y a dix ou douze 

tre l’ARC propose deux expositions : ans, à la pointe justement de l’avant- 

l’une, « Partie pris autres -, a ôté garde (américaine). A condition, 

farte par les artistes qui avalent bien sûr, de ne pas s’enfermer une 

refusé de- se retrouver sous les bonne fois dans des formules qu. 

couleurs de Marcelin Pleynel ou de ont pu donner L’Illusion de la nou- 

Gérald GassloHalabot dans les veauté et d’une grande maîtrise de 

deux première volets des - Tan- pensée : et d’avoir encore quelque 

dances de l'art en France •. Ils chose à dire. 

auraient mieux fait de s'abstenir. Donc, c’est la production récente 
Même des mal Meurs d’entre eux. on — très récente même puisque - « 

a L pire ou presque, et cela donne pièces ont ôté conçues, tout spôds- 

irie Image, d'ensemble 4rlste â pieu- | amant pour la grande salle courbe 

re- de la dérouta des avant-gardes, da l’ARC — de Dertnls Oppenheim, 

. , __ , ri _ qui nous est donnés & voir. Avec 

L autre axposlüon est celle de ^ m6mfl ^ p, aM volontiers 
sur les terrains du conceptuel. Il y 
a à yolr. 

GENEVIEVE BREERETTE. ; 

( Lire la suite page 9 J . 


Dennis Oppenheim, 
ment compense ce dérapage incon- 
trôlé sur lequel il vaut mieux ne 
pas s'attarder ; et vous rassure en 
prouvant avec le travail- récent de 
l’artiste qu’on peut être, aujourd'hui. 


«LE MONDE». 


If MONDE DMOMATIQUE 

paraîtra le Jour de l'An 


da mois de janvier 

(aaraéro daté 2 janvier) 


EST PARU 

d pubCeva 

LA CHRONOLOGIE 


Au sommaire : 

DES PRINCIPAUX 
ÉVÉNEMENTS 


LE PÉTROLE 

DE 1979 


ET L’ISLAM 

"T* 
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L'ENGAGEMENT SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN ** LA 


M. Babrak Karma! appelle à la « guerre sainte » contre « les ennemis » 


En dépit de l’instauration du couvre- 
feu et de la présence de patrouilles 
armées et de chars dans la capitale 
afghane, Radio-Kaboul a annoncé, 
^samedi matin 29 décembre, qu* ■ un 
'èalme total régnait dans le pays» et que 


les partis progressistes, à l'exception de 
ceux qui étaient fidèles â Hafizullah 
Amin», et des rebelles musulmans. Le 
nouveau régime, a précisé la radio, no 
cherche pas à implanter le socialisme. 


Vannée * contrôlait- totalement la situa- 
tion-. Vendredi, le nouvel homme fort 
tiu pays, M. Babrak Karmal. - élu & 
l'unanimité » secrétaire général du parti 
populaire démocratique et - nommé » 


commandant en chef des forces armées, 
avait lancé on appel à la « guerre 
sainte » l-jihad-), * au nom d’Allah », 
contre les «ennemis». Selon la radio. 


mais seulement à loi ouvrir la voie, en 
éliminant le féodalisme. 

Certains témoins cités par l’agence 
U-PX ont fait état de la participation des 
militaires soviétiques au coup d'Etat et 
aux combats de rue qui se sont pour- 
suivis pendant plusieurs heures à Kaboul 
et qui auraient fait de nombreuses vie- 


dés élections devraient avoir lien pro- 
chainement : aucune date n’a cependant 
été fixée. Elles seront ouvertes à «tous 


Limes. Ce seraient des Soviétiques qui se 
seraient notamment emparés de la radio, 
située près de l’ambassade américaine. 
On apprend aussi que des membres de la 
famille de l’ancien président ont été tués. 


notamment son frère cadet Abdallah, 
commandant militaire du secteur nord, et 
son neveu Assadallah, chef de la policé 
secrète et vice-ministre des affaires étran- 
gères. qui ont été passés par les armes 
vendredi. _ 

Enfin, à Moscou, la radio soviétique a 
confirmé l’acceptation du Kremlin de 
fournir & Kaboul, « à sa demande », une 
aide multiforme et en particulier mili- 
taire. Cette aide a été réclamée « eu 
raison d’ingérences et de provocations 
continuelles et croissantes des ennemis 
extérieurs du pays et afin de défendre les 
acquis de la révolution, l’intégrité terri- 
toriale et l’indépendance nationale, et de 
maintenir la paix et la sécurité ». — (AJ 3 ., 
A-F-P., Reuter, U 1*1.) 


La condamnation de « l’Unita » 
et les silences de «l’Humanité» 


Le retour des premiers révolutionnaires 


■ En misant sur M. Babrak Kar- 
mal, les Soviétiques Jouent leur 
carte de rechange en Afghan is- 


l’ armée que n’en avait Hafizullah 
Amin Celle-ci ne compterait plus 
que soixante-dix mlüe hommes. 


tan. L’ancien president, Moham- sur cent mille à l’origine, à la 


par la révolution, et des modérés 

j )ro -occidentaux (anciens officiers, 
duc U otlo aires, diplomates ayant 
servi sous les régimes monarchi- 
que et républicain). 


Moscou & agir, mais pins encore 
le fait que ]a politique purement 
répressive de Hafizullah Amin 


sans doute avec leur aval — d’éli- 
miner son encombrant premier 
ministre, Haflzullah Amin. Oelul- 


i la guerre civile, et alors qu’il 


Ces derniers cherchent d’aU- 


oonduisait à une catastrophe. 

Le moins qu’on puisse dire est 
que ia présence depuis peu sur 


en faudrait — estiment certains 
observateurs — environ trois cent 
mille pour combattre efficace- 


le sol afghan de milliers de sol- 


dats soviétiques, même s'il exis- 


en novembre, à l’issue de réunions 


tait déjà des conseillers mllitai- 


décembre, parce que sa politique 
allait à l’encontre des objectifs 
du Kremlin. L’intervention 
militaire soviétique a finalement 
permis l’installation au pouvoir 
d’une forte personnalité du mou- 


Allemagne fédérale, de créer 


gneux. H est peu vraisemblable 


s Conseil national de sauve- 


que 1TJ. R. S. S. engage autant 


tage » pour coordonner les 
activités de l’ensemble de la résis- 
tance, et lui trouver un chef d’en- 


res, ne peut que raviver le vif 
sentiment d’hostilité de la popu- 
lation — et pas seulement des 
mouvements islamiques — à 
l’égard du puissant protecteur. 


L_ ner dans un « nouveau Vietnam », 


vergure. Aucune personnalité ne 


afghanes ne va-t-il pas 


locuteur valable pour Kaboul. 


décrété *1978, 'mÜ** B abrak Karmal afghan ? U lui faudrait d’abord L'inquiétude des pays voisins 


concernés au premier chef par 


l’intervention soviétique — l’Iran 


avait été écarté de ses fonctions 


Souffrir en silence des libertés 
que prend Moscou à l’égard du 
droit des peuples à disposer 
d’eux - mêmes, cela pourrait 

faire partie, à la rigueur, des 
grandeurs et servitudes du mili- 
tant communiste français. La 
façon dont l'Humanité du 2B dé- 
cembre avait rendu comple des 
événements de Kaboul donnait 
& penser que tel était le cas 
en ce qui concerne l'Afgha- 
nistan. « Un nouveau pouvoir 
b' est établi hier à Kaboul », 
rapportait sur un ton neutre 
l’organe du P.C., comme s'il 
s’agissait d'une génération 
spontanée. « Mercredi soir, le 
départemerjf cTE I a t américain 
avait déclaré Qu’un pont aérien 
avait été établi entre l’Union 
soviétique gt r Afghanistan. Cette 
Information ' n'a pas été confir- 
mée à Moscou », poursuivait 
l'Humanité, apparemment dému- 
nie de moyens pour Interroger 
l'ambassade soviétique en 
France sur une telle Informa- 
tion. - Babrak Karmal, indiquent 
les agences, a promis les liber- 
tés démocratiques pour le 
peuple -, écrivait aussi r Huma- 
nité sans préciser que ces 
» agences ■ tenaient notamment 
leurs informations des médias 
soviétiques qui avalent diffusé 
les déclarations de M. Babrak 
Karmal quelques heures après 
le coup d’Etat 


Cette présentation de t a ï t s 
gênants, hanche singulièrement 
sur les prises de position de 
l'Un fia, l'organe du P.C. Italien ■ 
qui. nous indiqua notre cornas- 
pondant à Rome, exprime, ce 
samedi, dans un encadré de 
première page. • «es fortes 
préoccupations » devant l’in- 
rintervention soviétique qu'elle 
condamne sans équivoque. Mais 
l'Humanité, elle, prétend, dans 
un encadré, intitulé * les Jéré- 
miades -, donner des leçons è 

dent la lecture ne permet pas 
de - comprendre • ce qui 6'est 
passé à Kaboul. 


« Comment 
s’; retronver ? > 


• Comment s'y retrouver ?*, 
écrit rHumanllé. Certainement 
paa en lisant un Journal qui ne 
6e demande pas un Instant 
comment le • traité d'amitié, de 
bon voisinage et de coopéra- 
tion », signé le 5 décembre. 1978 
par l’U-R-S.S. et l' Afghanistan, 


de vice-président du conseil révo- 


lutionnaire et de vice-premier 
ministre, puis limogé de son 
poste d'ambassadeur & Prague, 


sans, pour convaincre de sa bonne 


développements. Le Pakistan 


principalement ceux qui furent 
éliminés à la même époque ou 
par la suite. Us appartiennent 


de conciliation, et la volonté qu'il 
manifeste de respecter la «sainte 
religion de l’islam. * n’ont provo- 
qué pour le moment que des réac- 


Le Hezbi Islam! (le parti Islami- 
que) notamment, qui est bien 
organisé et a marqué des points 


dans les combats contre l'armée 


était menacée par la présence 
soviétique en Afghanistan, et que 
ceux-ci devaient en conséquence 


Ce samedi 29 décembre, avec 
vingt-quatre heures de retard 
sur toute la presse française du 


peut être Invoqué B posteriori . 
pour légitimer une Intervention 
militaire contre un régime 'pré- 
senté, auparavant comme rin- 
ça ma tl on de la légitimité révo- 
lutionnaire et soutenu par Mos- 
cou dans sa lutte contre les 
rebelles musulmans- 


Lions défavorables de la part des 


mouvements de résistance. Ceux- 


à l’écart 

L'Uü.S-S. semble désormais en 
Afghanistan . comme en pays 


juger avec moins de sévérité sa 


pour la plupart au Parcham ije suivre «j «humus « ««“J*»: V“ u 
Drapeau), l'une des deux brun- mSme accueilli Ht Babrak Kar- 


le pouvoir après la révohiti 


d'avril 1978, l’autre étant le 
Khaik (le Peuple), le groupe de 
mm. Amin et TarakL S'il y a eu 
de sensibles différences . idéolo- 
giques entre oes deux courants. 
Us étalent surtout opposés en 
raison de conflits de. personna- 
lités, sinon de clans, toujours 
très fart dans un pays où les 
structures sociales gardent un 
caractère largement trfbaL 
Orateur s'enflammant facile- 
ment. M. Babrak Karmal passait 
jusqu'alors pour un doctrinaire 
Impétueux qui aurait volontiers, 
lors de son précédent passage au 
pouvoir, engagé le pays sur une , 
voie résolument révolutionnaire. 
C’est pourtant sur lui que les 
Soviétiques comptent maintenant , 
pour faire une politique plus xéa- 
Hâte, représentant, si l'on en ! 
juge par les premières déclara- j 


mente rebelles qui se réclament 
de l’Islam et se sont dressés, dès 
1978, contre le régime communiste. 


conquis. Elle justifie son Inter- 
vention ■ par le traité d'amitié 
signé entre les deux pays et une 
« demande pressante d'aide 
urgente , tant morale que- maté- 


traire lui venir en aide dans les 
damâmes économique et mili- 
taire. 

Les Etats-Unis ont été pris de 


court par la révolution de 1978 & 


dénoncent aujourd’hui simultané- 
ment l’impérialisme soviétique. 
Mate il y a parmi eux — on ne 
peut parier vraiment de partis 


rieUe, y compris d’aide militaire s, 
mais ne précise pas à quelle date 
et par qui oette requête a été 


Kaboul, et pris au piège en Iran. 
H ne reste plus que le Pakistan 
— vers lequel affluent les réfu- 
giés et où se retranchent les guê- 


présentêe. L'opération soviétique 
montre au moins que les pro- 
blèmes posés par la succession au 


de l’«arc de crises, — comme 


dans la mesure où en Afgha- 
nistan la notion de tribu est plus 
forte que celle de groupe polit 1- 


grandes décisions lorsque les 


que, et où le soulèvement a un 


que pousser Washington à ména- 
ger Islamabad dans les circons- 
tances présentes, et à renforcer 
la présence américaine dans 
l’océan Indien. 


matin, l'Humanité découvre le 
rôle de Moscou : - Selon des 
sources diplomatiques de fa 
Nouvelle-Delhi, des forces so- 
■ v/étiquBS auraient participé aux 
brais affrontements de jeudi è 
Kaboul. » Elle Informa ses lec- 
teurs que « njnion soviétique 
a donné satisfaction » à une 
demande d'aide formulée par 
les « autorités afghanes », dont 
elle n'indique toujours pas dans 
quelles circonstances exactes 
elles ont accédé au pouvoir. 
Trouvant apparemment rîtlsfal- 
sante la célérité de la justice 
révolutionnaire, elle précise : 


«Quant à Amin, Il a été 
condamné 6 mort et exécuté 
dans fa soirée de leudf. '» 


» Les Afghans que nous avons 
pu contacter Mer à Parla nous 
ont déclaré qu' après la période 
noire du réglmo Amin, r Afgha- 
nistan avait maintenant la pos- 
sibilité de retrouver la démo- 
cratie et la paix », écrit f Huma- 
nité. Oui sont ces Afghans de 
Parte, ville où sont réfugiées ' 
tant d'élites afghanes ayant fui 
leur paya depuis 1978 ? Sans 
doute ces mômes mebres de 
Tambessade d'Afghanistan à 
Paris qui. après* la publication 
par lo Monde d'une enquête 
évoquant notamment te politi- 
que de répression menée par 
M. Amin, nous envoyaient, en 
août, une- - misa eu point.» 
protestent contre ces « Insul- 


JEAN DE LA GUÊRIVIÊRE. 


GERARD VIRÀTELLE. 


Les réactions 


tlons du nouveau régime, une 
sensible rupture par rapport à 
celle suivie par Taraid et Amin, 
lequel fut depuis avril 1978, le 
véritable homme fart de l’ancien 
gouvernement, portant ta grande 
responsabilité dans ses excèG. Les 


LES PRISES DE POSITIONS OCCIDENTALES 


conditions dans lesquelles M. Ba- I 


vie nationale députe l'entrée en 
force des troupes soviétiques, 
enlèvent de l'intérêt à la ques- 
tion de savoir, qui de lui ou 
de ses prédécesseurs, était le 


Paris rappelle que la détente 
doit être < globale » 


1 N. HEWRI (P.S.) : un processus 
de déstabilisation. 


I Téhéran accuse Moscou d’agir 
comme les États-Unis au Vietnam 


M. Charles Hernu. député (PB.) 
du Rhône, maire de Villeurbanne, 
a notamment déclaré, vendredi 


L’Union soviétique, en inter- 
venant militairement en Afgha- 
nistan, a agi comme les Etats- 


M. Charles Hernu. député (PB.) Unis au Vietnam, affirme une 


note de protestation du Conseil 


quées par le gouvernement I 


(l'Union soviétique, il estime quel 


la situation ainsi créée est de 


devenu un Etat satellite ? 


événements d’Afghanistan. 


censure du parti communiste 
français contre rentrée des troupe s 
soviétiques à Kaboul pomme Ü y 


de la révolution iranien aux 
autorités soviétiques, selon un 
communiqué du ministère iranien 
des affaires étrangères. 


Conseil, a ajouté qu’ « ü n’y avait 
aucun autre problème avec 
l’Union soviétique», que sa parti- 
cipation militaire au coup. d'Etat 
de Kaboul. 


vendredi l’Intervention soviétl- 


Une armée diminuée 

" On retrouve au sein du conseil 


auquel la France est liée par une | France, ni plus- .ni moins LJ. 


révolutionnaire deux militaires I 


t Le gouvernement français a 


Les Soviétiques démontrent que 


bre, cette note pour protester 
officiellement contre l'« ingé- 
rence » soviétique dans le change- 
ment de pouvoir en Afghanistan, 


que en Afghanistan et a de- 
mandé une réunion d’urgence 
des pays musulmans pour en diâ- 


déciare que « dans la crise ■ 


pris connaissance avec une vive 


préoccupation des événements qui 


1978, du râlme républicain de ! 


Daoud : le glnéral Abdoul Qader, 
nationaliste qui n'appartient ni 
as Drapeau ni au Peuple, et qui 


baie de la détente, le gouverne- 
ment français est convaincu que 
dans cette partie du monde, 
comme ailleurs, la paix et le pro- 


vir. le cas échéant. Jeu dangereux t 
pou ries Grands, et, surtout, pour 
les autres. La comparaison avec 


soviétique; le IJeutenant-colonél 


M. ELLE1NSÏÏ1N : je souhaite que 


grès ne soumient être fondés que 
sur le respect du droit à l’auto- 
détermination, des légitimes aspi- 
rations des populations et de la 


la Tchécoslovaquie en août 1968 
est aussi facile qu’inexacte : la 
Tchécoslovaquie appartenait au 
partage de Yalta, pas l’Afgha- 


canal de Suez et de la Tchéco- 


ganlsation. a accusé l’Union so- 
viétique d’avoir « commis une 
agression aveugle envers un pays 
musulman dont la population . 


Aslam Watanjar, qui était encore 
ministre lors de la révolution de 
palais de septembre — que l’on 


souveraineté de tous les Etats, i 


nia tan. Là. nous entrons dans i 


processus inquiétant de déstabi- 


âêclare aux autorités soviétiques 
que leur action en Afghanistan, r 
« pays musulman et pays ooisi'n », j 


idéologie étrangère ». — CAJ-P-- 


avertlssement pour la j 


soviétique à Kaboul, avec deux! 


autres militaires ' le commandant 


Sherjan Mazdooryar (qui a été 
nommé ministre des transports), 
ët le lieutenant-colonel Sayed 


met en cause les fondements des , 
relations internationales. Bonn 
a défi "entamé des consultations 


Europe, réel ou non. (—) Incxo- \ 
rable ment se mettent, en place.l 
sous nos yeux, les signes avant- 1 
coureurs de tensions sinistres i 


nation iranienne montrant que les 
superpuissances, contrairement à 
leur apparente opposition, utili- 


sent toutes tes occasions pour se 
partager le monde ». 

Après avoir souligné que l'ac- 


tion des autorités soviétiques en 


M. BREJNEV 
FÉLICITE M. KARMAL 
«POUR SON ÉLECTION ï 


la réaction féodale, l'intervention 


mi les six membres du conseil 
révolutionnaire un économiste, 
AL Sultan Ali Eetctofcmand, mi- 


nistre du plan, qui avait été 
arrêté au milieu de 1978, en même 
temps que le général Abdoul 
Couler, pour s activités anttréva - 


militaire directe dans les affaires 
intérieures d’un autre pays indé- 
pendant ne saurait être acceptée 
sans risques graves pour la paix 


du monde, pour le principe même 
du droit des peuples à disposer 
d’eux-mêmes. C’est pourquoi Vin- 


üitionnaires ». Enfin, O n'est pas 
étonnant que figurent parmi les 
membres du nouveau gouver- 
nement d’autres personnalités, 
membres ou non du Parcham.' 


qui avaient été démises précé- 
demment de leurs fonctions, et 
notamment Mme Anahita Bafeb- i 
zab. amie de M. Babrak Karmal 1 


et féministe militante, chargée de 
l’éducation. 1 

~ Sans doute la nouvelle équipe j 
dirigeante disposera -t-eDe d’une 


-plus grande Influence auprès de 1 


d’ eux-mêmes, c’est pourquoi l’in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan me semble dangereuse et 
préoccupante à bien des égards, 
car elle illustre un des traits 
actuels de la politique étrangère 
soviétique et le renforce. Je 
souhaite que, comme le parti 
communiste italien, le parti com- 
muniste français prenne une 
position claire et de principe, 
condamnant à la fois Vimpèria- 
Usme et rtnteroentUm militaire 
soviétique en Afghanistan.» 


• A LONDRES, le gouverne- 
ment britannique a condamné 
l’intervention soviétique. Un 
porte-parole du Foreign Office 
a estimé que le peuple afghan 


t fa droit de choisir son propre [ 


gouvernement sans intervention 
étrangère ». U a ajouté que beau- 
coup de choses restaient encore 
obscures sur ce qui s'ètait passé. 


mais rien ne pouvait déguiser le 
fait que l’Union soviétique avait 
mené une Intervention militaire 
ouverte dans les affaires du pays 
sans aucun mandat du peuple de 


l'Afghanistan. 

Plusieurs autres capitales occi- 
dentales ont pris des positions 
analogues, notamment La Haye 



Afghanistan était une «disposi- 
tion inamicale non seulement 
contre le peuple afghan, mais 


aussi envers tous les muulmans 
du monde », la note estime que 
le Kremlin a «abusé de la crise 
entre l’Iran et les Etats-Unis 
pour s'ingérer dans les affaires 


tlons au nouveau chef de lTStet 
afghan, M. Babrak Karmal. pair 
«son élection au poste de secré- 
taire générai du parti poputofte 


dun pays faible ». Cette action 
soviétique, souligne encore la 
note, «a causé une vive inquié- 


tude dans les. pays du monde et 
donne d l'impérialisme et au 
sionisme mondial un prétexte et 
une possibilité de continuer à 
attaquer encore plus vivement 
les opprimés du mande*. Enfin, 


démocratique de Vâ fghanistan et 
à de hautes fonctions d'Etat » , a' 
annoncé, vendredi 28 dêced&A 
L’agence Tass. " :*. 

M. Brejnev souhaite à M^Ksp- 
mai « au nom des diriWW»*? 
soviétiques et en son nWï 
près, s de grands svcCa-‘a&R 


le Conseil de la révolution ex- 
prime son «espoir», «ne serait- 1 
ce que pour prouver leur soutien 
au mouvement anti-impérialiste I 
iranien ». que les Soviétiques 


son activité multiple àu r 8*r pfce 
du peuple afghan, amffc'ff.» 
déclare «persuadé que, 'dent te 3- 
comtitums actuelles, le . peuple 
afghan saura défendre. . te* 
conquêtes de la révolution d’avril 
(date du renversement da/géné-r 
ral Daoud par M. TakariJ,- ». 


souveraineté, l’indépendance et la 
dignité nationale du n 
Afghanistan ». * _ . .. 





U. Carie 
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LA CRISE ENTRE L'IRAN ET LES ÉTATS-UNIS 


Carter dénonce F «ingérence grossière» de Moscou! 


(Suite de la première pagej 

Après avoir rappelé les fa- 
isions de la Hongrie en 1956 
delà Tchécoslovaquie en 1968, 
< président a poursuivi * a Les 
MaSuei soviétiques de justifier 
• tte action sur la base de la 
lûrte de J’ONü constituent taie 
’-Tversion des Nations unies. Elles 


concessions en échange de 


F Azerbaïdjan iranien dans les 
années 40 ». Cette allusion aux 
empiétements soviétiques en Iran 


Moscou «ouvrira les yeux» des 


«wTr dangers qui les guettent au Nord, 
erre rejetées immédiate- A cet égard, la protestation du 


ênar^if CflflTEJjï'N 

D ABORD IL JU ’Y AVAIT PAS D'OTAGES RUSSES 
fi ka&oul , EU5UITC va iiHÉsêfi SS . 
^^cCûWOMlQUES H'ÉT/UBUT PAS H EAJ Acê$ .y' 


tique dans le prochain vote du 
Conseil de sécurité sur les sanc- 
tions contre l’Iran. Les Etats-Unis 
n’ont d’ailleurs pas exclu un nou- 
veau recours au Conseil pour dis- 
cuter de la .situation & Kaboul, 
et ML Warren Christopher, secré- 
taire d’Etat adjoint, que M. Car- 
ter va dépêcher en Europe ces 


Les étudiants islamiques démentent le transfert en prison 
de sept des otages de l’ambassade américaine 


Leà rumeurs sur le transfert de sept otages 
américains de l'ambassade des Etats-Unis à. la 
prison d'Evin ont été démenties vendredi après- 
midi 28 décembre par un porte-parole des étu- 
diants islamiques. 

Le porte-parole a indiqué, d'autre part, que 
« seuls quelques étudiants » connaissaient le 
nombre exact des otages détenus, mais que ce 
chiffre ne serait pas rendu public. 


Selon le tournai - B&Idad », deux personnes 
ont été tuées et plusieurs dizaines d'autres 
blessées au cours de violents incidents qui ont 
opposé, vendredi à Tabriz, gardiens de la révo- 
lution et membres dn Parti de la République 
islamique du peuple musulman, officielle ment 
dissous à la suite des troubles qui avaient 
éclaté O y & une quinzaine de fours Han* la 
chef-lieu de l’Azerbaïdjan occidental 



■jnenf par tous ses membres. » n 
a enfin ajouté que tous les chefs 
d’Etat ou de gouvernement avec 
lesquels 11 s'était entretenu par 
téléphone dans la matinée — il 
s’agissait, a-t-on précisé par la 
suite, des dirigeants de Grande- 
Bretagne, d'Allemagne fédérale, 
de France, dTtadle et du Pakistan, 
— avaient vu dans l'Intervention 
soviétique une. a grave menace 


Conseil de la révolution iranienne 
a été notée avec Intérêt IcL Mais 
l’on aimerait que soit appréciée 
en comparaison la modération 
dont les Etats-Unis ont fait 
preuve dans l'affaire des otages, 
qui leur offrait pointant un casus 


TTwfjgnllfth Amin à ses protec- 
teurs du Kn»rnHp. 

ML Carter a sans doute voulu 
montrer par sa protestation qu’il 
ne se sentait pas tenu à. des 


Cambodge 


Un nouveau point 
dans ta « bafrife des volontés » 

Toutefois on se rend compte fari. 
que ces protestations verbales ne 
changeront rien à la situation 
sur le terrain. A la longue même, 
les Etats-Unis risquent de perdre 
encore un peu de leur crédibilité 
dès lors qu'Ds se limitent à des 
accès de rhétorique vertueuse face 
à des adversaires déterminés. Le 
public en * a eu une nouvelle 
démonstration vendredi en ap- 
prenant que l'ambassade d’Iran à 
Washington n’avait apparem- 
ment pas’ réduit ses effectifs. 


et que le département d’Etat était 
incapable de dire si les diplomates 
iraniens « expulsés » — ils 

avaient en principe cinq jours 
pour partir — avaient bien quitté 
le pays. 

A l’inverse de l'action soviétique 
en Af ghanistan, Iqq sanctions ne 
peuvent qu'être encore plus pla- 
toniques : les sénateurs n’ont pas 
manqué vendredi de formuler les 
habituels avertissements à propos 
dn traité SALT, mais la ratifica- 
tion de ces accords n’est Rang 
doute plus assez probable pour 
que la menace ait un grand effet 
& Moscou. Une autre réponse 
consistera sans doute & rassurer, 
voire à aider davantage, les voi- 
sins « honorables » de F Afgha- 
nistan, surtout le Pakistan, et à 
accélérer Je renforcement déjà en 
cours de la présence militai r e 
nmprirahip dans l’océan Indien. H 
reste qu’à moyens égaux, rUJLS 
reste qu'à moyens égaux, rULRSJ3. 
oppose les deux Grands. 


La prière du vendredi est aussi unè manifestation politique 


Téhéran. — L’étranger qui souhaite 
se rendre A l'université de Téhéran, 
un vendredi en fin de matinée, n'a 
pas besoin de demander son che- 
min aux passants. II hii suffit de 
suivre les dizaines de miniers de 
Té béarnais gui sa dirigent par 
petites escouades, d'un pas rapide, 
vers le grand rendez-vous hebdo- 
madaire de la saule prière que tout 
croyant doit obligatoirement — 
sauf empêchement - de. force ma- 
jeure — faire en commun, après 
avoir procédé à l’ablution totale 
qui met les fidèles en état de pureté 
rhueHe. 

II est midi lorsque nous- appro- 
chons des bâtiments gris de l’univer- 
sité, répartis dans un vaste périmètre 
dos de mura. Déjà, tous les larges 
espaces qu'ont aménagés les urba- 
nistes entre les nombreux édifices 
sont emplis d'hommes, jeunes et 
très Jeunes en majorité. Après s’ôtre 
déchaussés, Us ont déployé devant 
eux, qui un tapis, qui une natte ou 
un simple rectangle d’étoffe que 
nombre de personnes complètent 
encore d'un mouchoir disposé à l'en- 
droit précis où leur front viendra 
toucher le sol. Nombreux aussi ceux 
qui ont posé prés d’eux un Rvre 
pieux ou un simple opuscule, tandis 
que d’autres brandissent déjà des 
portraits de l’imam Khomeiny et 
des calicots où ralph abat persan, 
emprunté directement aux Arabes, 
est complété de quelques signes 
inconnus dé ceux qui déroulent eous 
le soleil leurs élégantes calligraphies. 
Face aux fidèles, et tenant Keu de 
mltuab, cette niche généralement 
ouvragée qui Indique dans toutes les 
mosquées du monde la direction de 
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La MBcque, une estrade fermée et 
rideaux' sur trois de ses côtés, abrite 
deux, micros. Au pied de cette tri- 
bune, une haie de jeunes miliciens 
an treillis, téta nue, en armes. 

Carabine et livres saints 

II est 12 h. 10 quand l'ayatollah 
Montazerl apparaît à la tribune, 
barbe poivra et sel, grosses lunettes, 
turban blanc et longue robe grise 
sur laquelle il porte une cape de 
fin lainage foncé, il ' s'avance près 
des micros, quelques feuillets dans 
sa main gauche, la droite appuyée 
sur une carabine qu'il tient par le 
canon comme on ferait d’un béton 
de pèlerin.' H ÿ a devant lu! 'de cinq 
cent mille à six cent mille personnes, 
hommes et femmes, ces dernières 
ee tenant à part, au-delà de le 
double ligne d’arbres qui borde 
chaque avenue. * Au nom de Dieu 
clément et miséricordieux— » S'il 
est d’usage, partout dans P Islam, 
que la prière publique du vendredi 
soit toujours précédée d'un sermon, 
dans lequel mention doit être faite 
du chef de l'Etat la teneur d’un tel 
prône, laissé A rentier choix du pré- 
dicateur, est généralement essen- 
tiellement religieuse. 

Ici, dans un Iran que la révolution 
maintient en transes perpétuelles. 
comment imaginer qu'un homme 
raHgieux. appelé, comme tous ses 
pairs, à Jouer un rôle dans la vie 
politique, puisse s’en tenir au- seul 
commentaire de tel ou M verset du 
livra saint ? Après une Introduction 


à thème religieux, l’orateur en est 
vfte venu 6 des questions autrement 
plus en rapport avec r actualité. 
Et les haut-parieurs vont faire ré- 
sonner & tous les échos, très loin 
alentour, un long discours politique. 

Toujours appuyé eur son arme qui 
prend ici valeur d'un symbole, sou- 
lignant ses propos de la main gau- 
che qui martèle une table Imagi- 
naire. ou bien ee dresse, prophé- 
tique, vers le o tel, l’ayatollah évo- 
quera tour à tour le vote du CaixseH 
de sécurité des Nations unies, re- 
viendra ensuite A Jésus pour lui 
rendra hommage. » SI les chrétiens 
avalent soM f exempte de Jésus- 
Christ. la situation serait bien rf/N- 
lérente aafounfhul. » Puis, Il dér 
nonoa enfin I'- influence Illégitime * 
que les clergés français et asp a» 
g no! exercent toujours sur le gou- 
vernement de leur pays respectif. 

Le sermon s’achève. L’ayatollah 
quitte la tribune, vient prendre place, 
la place de limant à la mosquée 
devant les fidèles, sur le tapis que 
des Jeunes gens ont étendu au soi 
& son intention. A. présent, c’est la 
prière. Dans quelques instants, ces 
centaines de milliers de personnes 
toucheront du front le sol et diront 
ensemble que. Dfeu est le plus 

DURAND-SOUFFLAND. 


A TRAVERS LE MONDE 


Bulgarie 


Les stocks alimentaires bloqués dans le port de Kompong-Som 
sont attaqués par Jes rats I 


• LE GER REMANIEMENT DU 
GOUVERNEMENT. — Mme 
Draja VouJtcbeva a été nom- 


contre le feu. — (Reuter.) 


H. CY«K VANS PRÉSBflî 
Ml CONSEIL K SÉCUÜflf 
U DEMANDE DE WODNS 

Le secrétaire tfEtafc américain; 
M. Vance^ devait présentez lul- 
mêmft ce samedi 29 décembre, atl 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. Ia demande de sac crions 
contre l’Iran. Le prési d en t Carter 
a déclaré vendredi qu’il pensait 
obtenir csn soutien adéquat du 
Conseil de. sécurité », c’est-à-dire 
su moins neuf voix sur quinze, 
sans veto d’an membre perma- 
ment, mais. Bans dont eavec l’ahs- 


Bangfeok. — Plusieurs dizaines 
de mi niera de tonnes d’aide ali- 
mentaire livrée au régime de 
Phnom-Penh depuis deux mois 
par 1TJNICEF et le CXCJL, par 
divers gouvernements et par des 
organisations humanitaires, n’ont 
toujours pas été distribuées. Une 
part importante des secours ooci- 
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en Asie du Sud-Est 

au titre de l’aide, et quatre cents 
véhicules sont en vole d'achemi- 
nement. Ces graves constatations 


bénéficient à la fois à des civils 
et aux combattants qui les oontrô- 1 


ministres. Elle est remplacée 
au ministère de Téducation 
par M. Alexandre PoL jusqu’à 
présent prenrièr vice-ministre 
de la culture. — (AS J* J 

Djibouti 


• UNE CASERNE DE CARABI- 
NIERS, en construction à la 
périphérie de Bergame, a été 
détruite, vendredi mati n 28 dé- 
cembre, par un attentat. Plu- 
sieurs charges explosives 
avaient été placées dans les 
sous-sols et an premier étage 
du bâtiment. L'attentat, qui; 
n’a pas encore été revendiqué. 


Ssvg.as ESI HS 


prioritaires, des dizaines d’avions- 
cargos soviétiques et vietnamiens 
et des centaines de camions 
slHûzmnent le Cambodge chargés 
de carburant et de munitions. 
Dans le part de Kompong-Son^ 
les entrepôts, bondés, contenaient 
jusqu’à oes derniers joues au 
moins 23 000 tonnes de ris four- 
nies par le programme alimentaire 
mondial CPAM) et livrées par 
rUNICEF et le CiCJtj sur un 
total de 30 000 tonnes acheminées 
depuis la fin septembre. Oes 
stocks, attaqués par les rats, 
doivent être traités d'urgence. 

Le total de Talde internationale, 
compte non tenu de celle de la 
communauté socialiste, devait 
atteindre à la fin de l’année 
environ 75000 tonnes de rte 
(dont 60000 livrées par te PAM. 
rUNICEF et le CXCJU et envi- 
ron 20 000 tonnes d'autres pro- 
duits de première nécessité. En 
raison de l'engorgement provoqué 
par tes stockages massifs effec- 
tués par tes autorités pro-vïetna- 
m tonnas, ces objectifs ne seront 
pas atteints. , 

Le départ de deux cargos de 
riz pour Kompong-Som acte 


résistance. En va-t-il différem- 
ment de l'antre côté ? Des organi- 
sations internationales ont-elles 
un autre choix ? 

L’armée thaïlandaise distribue 


Nicaragua 


des allégations contraires _ à la 


provisoirement annulé. Selon 
certains responsables de s op éra- 


L'hüarrlé de M. Peii Sovan 

Selon Phnom-Penh, pareilles 
déclarations feraient partie d’une 
« immense campagne de menson- 
ges (-) à Ttnitiatme do imp é- 
rialisme américain, d es expan- 
sionnistes chinois et autres forces 
réactionnaires ». 

Pour sa part, M. Pen Sovan, 
l'homme fort du régime, déclarait 
Il y a quelques jours à Hanoi : 
« J’ai parcouru tout mon paye, 
et cela me fait rire d’entendre 
dire que des gens meurent de 
faim. » Ce qui provoque l’hilarité 
de M. Peu Sovan n’empëche pas 
un grand nombre de ses compa- 
triotes affamés de venir chaque 
jour grossir la masse des Cam- 
bodgiens agglutinés le long de la 
frontière thaïlandaise. Le régime 
sous tutelle vietn amienne , qui 


nalistes n’ont pas officiellement 
accès: ceux où se trouvent des 
zones d’influence ou des concen- 
trations de Khmers rouges et.de 
Khmers Séreika. Les autres orga- 
nisations opèrent dans des sec- 
teurs également mixtes mais où 
domine la population civile. Elles 
se sont rendu compte récemment 
que certains dirigeants khmères 


60 misions de dollars destiné 
au financement de plusieurs 
projets de développement. — 
(Reuter.) 

El Salvador 

i TROIS PERSONNES ont été 
tuées dans l’attentat à la 
bombe commis dans la nuit de 
jeudi à vendredi contre les 


ont annoncé vendredi 28 dé- 
cembre les autorités. L*une 
des victimes est le gardien de 


nuit de la banque qui a été 
• abattu par le commando du 
Front populaire de libération. 
(FJP.L.), auteur de l’attentat. 


des secteurs de Ban-Nongchan, 
Pbnom-chat et Ban-Sangae, un 
véritable réseau de ravitaillement 
intérieur qualifié par certains de 
a pont humain». 

Ce réseau compense, dans une 
faible mesure, le rejet par Phnom- 
Penh du pont routier proposé en 



Washington, que les Etate-UrUs 
proposeraient qu’une date limite 
soit fixée par le Conseil pour la 
libération des otages, au-delà de 
laquete des sanctions économiques 
seraient imposées à l’Iran. 

L’Assemblée des Nations unies 
se réunit également ce samedi 
pour tenter a nouveau de pour- 


1" janvier. Vendredi, 1e. cent 

trente-neuvième tour de scrutin 
n’a .pu assurer à un des deux 


a reçu, vendredi, une note ver- 
bale de l’Iran annonçant une 


janvier, ua «uwc — - 

f yjfag mesures : certains les rat- 
tachent à 3 a célébration, le T jan- 
vier, du prermer anniversaire de 
te Prise de Phnom-Penh par les 
foroesarmées de Hanoï, d’autres 


roffenrire^ vietnamienne dans 
l'Ouest cambodgien. 

Quoi qu’a en soit, an s explique 
difficilement les raisons de là 


Même ceux qui eviwju. 
tre sur te compte d'une strates^ 
délibérée de Hanoi, rejettent 
aujourd’hui l'argument exciuaf 
dTm manque de moyens matériels, 
plus de cent camions et on 
important oatülage ont été livrés 


frontière thaïlandaise. Le régime 
sous tutelle vietnamienne, qui 
prétend contrôler la totalité de la 
population, se garde toutefois 
d’aborder le sujet. 

Du côté de la frontière khméro- 
thaDandalae, tout ne va pas non 
rdue wis problèmes ni sans amhi- 
ïhjHé. Près de 30 000 tonnes de 
secours alimentaires, fournis en 
grande partie par le PAM, ont été 
distribues depuis la fin septembre 
à environ six cent cinquante mille 
Cambodgiens et près de cent mille 
paysans *>°n g rvriA.îs victimes de la 
tension frontalière. Quatre grou- 
pes participent à cette aetmn : 
^UNICEF et le CXCJL, te Haut- 
commissariat des Nations unies 
aux réfugiés (H LCJD, des orgam- 
sa. dons privées et 1 armée royale 
thaïlandaise. L'ambiguïté et tes 
risques de cette politique pcrur tes 


novembre par les Etats-Unis 
pour accélérer les livraisons 
d’aide à partir de la Thaïlande. 


On estime, tes organisations 
internationales, que . « jusqu'à 

trente mille Cambodgiens par 


loppement de ce phénom è ne, il 
est question de faire passer tes 
livraisons quotidiennes d'aide à 


la frontière de 350 à 450 tonnes 
par Jour. Jusqu’à présent, les 
Vietnamiens, dont les troupes 
sont déployées à quelques kOo- 


ser&ient victimes les détenus 
basques dans tes prisons a été 


nementaiy, commen cera ses 
travaux en février. L’ouverture 
d’une enquête atB&eüe sur ces 
problèmes était une des condi- 
t.Wuis posées par tes militants 
de TETA qui ont libéré te 
12 décembre te député de 
l'U.CXD., M. Javier Râperez. 

Etats-Unis 


Philippines 

• LA CAMPAGNE ELECTO- 
RALE s’est ouverte samedi 
29 décembre aux Philippines, 
en vue des élections générales 
du 30 Janvier prochain., alors 
que la tel martiale a été sus- 
pendue pour te circonstance- 


-pendant un mois. 

Pour la pamièe fois depuis 
l'instauration de te loi mar- 
deJe, en 1912. tes Philippins. 


les maires et les conseils pro- 
vincfcwxx et mun i cip a u x . 

Une coalition d'opposition. 
l’Union nationale pour libé- 


panaméeo, M. A. Royo. a déclaré 
que son gouvernement était prêt 
à examiner cette demande, mais 
que l’extradition était « quasi 


UN COMMilQUÉ 
DU QUAI D’ORSAY ; 
A L'ADRESSE DES FRANÇAIS- 
RÉSIDANT EN KAN L 

• Un communiqué de Quai 
d’Orsay incite tes Français réri- 
dant en Iran qui sont venus en 
France à l’occasion des fêtes k 
entrer en contact avec 1e minis- 
tère des affaires étrangères avant 


ser à la permanence du ministère 


et à partir du 2 janvier ils poor-- 


sonnel enseignant, soit 


ministère des affaires étrangères 
(TéL 502-14-23. poste 4658 et 
4039), soit avec la Mission laïque 


française des affaires 


représentants du parti l&éral 
et du Laban (pouvoir du 
peuple). Ces deux partis ont 


française (TéL 553-25-17) ; 

— En ce qui concerne les 
autres personnes, avec la direc- 


tion des Français de l’étranger 


R.-P. PAR1NGAUX. 
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AFRIQUE 


Rhodésie 


Les élections auront lieu entre le 14 et le 29 février 


Salisbury. — Vendredi 28 décem- 
bre & minuit, le cessez-le-feu a été 
officiellement proclamé sur ('ensem- 
ble du territoire rhodêalan. Les gué- 
rilleros ont maintenant, salon les 
accords signés à Londres, une se- 
maine pour rejoindra vingt-quatre 
points de rendez-vous et seize camps 
de rassemblement établis à leur In- 
tention dans des mfnes désaffectées, 
des missions abandonnées ou des 
écoles fermées, aux quatre coins de 
la Rhodésie. Là, lis attendront la fin 
-des élections, qui, sur décision du 
gouverneur, lord Soames. devront 
avoir lieu le 14 février pour les vingt 
sièges réservés aux Blancs, ai, pour 
Iss quatre-vingts sièges restant, les 
27. 28 et 29 février I960. 

Après le 4 Janvier, tout guérillero 
trouvé dans la brousse sera consi- 
déré comme « Illégal », mais, pour 
1 b moment, les Britanniques refusant 
de préciser las sanctions qu'H en- 
courra. En fait, les représentants 
britanniques restent vaguas sur un 
certain nombre de points cruciaux 
comme la présence sud-africaine au 
sein de l'armée rhodéelenne. M. Ro- 
bert Mugaba, président de l'Union 
nationale africaine du Zimbabwe 
(ZANU) et coleader du Front patrio- 
tique. a encore réclamé leur départ- 
Interrogé plusieurs fols à ce sujet 
le porte-parole britannique cite è 
chaque fols une déclaration de lord 
Garrîngtcn faite en novembre dernier 
è Londres selon laquelle aucune 
force étrangère ne serait admise en 
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Rhodésis, mais ajoute qu'il est «/m- 
posalbla de vérifier la nationalité de 
tous (63 soldats ». 

C'est la police rhodàslenne qui 
sera chargée du maintien de l'ordre 
pendant le cessez-le-feu, mais le 
gouverneur 'a le pouvoir, s'il le juge 
nécessaire, de taire appel à l'armée. 
Les circonstances qui peuvent ren- 
dre cette mesure nécessaire ne sont 
pas précisées. Lord Soames a re- 
nouvelé vendredi soir son appel aux 
guérilleros, rappelant qu'il ne s'agls- 
Bait pas d'une reddition et qu'ils 
pouvaient conserver leurs armes et 
équipement dans Heurs camp. De 
leur côté, MM. Joshua Kkomo et 
Robert Mugabe, chefs des deux 
armées de guérilla armées au sein 
du Front patriotique, ont fait diffuser 
par radio un massage & leurs hom- 
mes en leur expliquant la signature 
du cessez-le-feu. En réalité, les re 
présentants britanniques eux-mémes 
sont modérément optimistes sur le 
succès du regroupement des gué- 
rilleros. Récemment, lord Soames a 
estimé qu'un « noyau dur • reste- 
rait dans la brousse. El de son 
côté, le général John Acland, chef 
des forces de surveillance du 
cessez-le-feu du Ccmmonwealth. a 
déclaré qu'il fallait s'attendre que 
les ordres de regroupement soient 
moins bien suivis par la ZANLA, 
aile militaire de la ZANU, que par 
la ZIPRA de M. Nkomo. 


D'autres éléments risquent de 
compromettra le cessez-le-feu. Des 
' provocations sont toujours â envisa- 
ger. Celles-ci contraindraient lord 
Soames à disqualifier le parti accusé 
de troubler la paix. Il y a également 
le danger des mines posées avant 
le 2S décembre. Vendredi, par 
exemple, un véhicule de police, qui 
ouvrait la vole â un convoi de la 
force du Commonwealth, a sauté 
sur une mine dans le sud-ouest de 
la Rhodésie. et trois policiers rtio- 
désiens qui se trouvaient à bord ont 
ôté blessés. 

Un communiqué publié vendredi, 
quelques heures avant le cessez-le- 
feu, rapportait également la mort de 
trente-deux personnes au cours 
d'opérations. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

• M. Mukome, ministre des 
affaires étrangères dans le der- 
nier gouvernement Muzorewa, a 
affirmé, d’après le quotidien bri- 
tannique The Times en date du 
29 décembre, disposer d'informa- 
tions dignes de confiance en 
provenance de Maputo selon les- 
quelles le général Tongogaxa, 


de la Zanla, (armée de 

M. Robert. Mngsbe) aurait été 
assassiné lundi 24 décembre par 
des membres de ses propres forces 
mécontents de l’accord de paix et 


point victime d'un accident de la 
route, comme cela avait été offi- 
ciellement annoncé (le Monde du 
29 décembre). — 7AJ.PJ 


LA SITUATION AU GABOH 

L'assainissement de l’économie obérée par les gaspillages 
est l’objectif prioritaire 


Libreville. — La religion du calcul 
et des statistiques traverse parfois 
d'étranges épreuves en Afrique cen- 
trale. Si quelques démographes éva- 
luent les habitants du Gabon à cinq 
cent mille personnes, les documents 
officiels affirment qu'il9 atteignent le 
million. Pour des estimations Infini- 
ment plus nuancées, leur nombre 
exact flotte à mi-chemin des deux 
ex trémas, entre six cent cinquante 
mille et huit cent mille &mes. Un 
recensement méthodique cernerait 
sans doute mieux la vérité. Mais les 
gens des tropiques répugnent à la 
précision. Non sans causes. Ils aper- 
çoivent par-dessous le monde mo- 
derne et BBS contraintes, et par-der- 
rière les sournois traquenards du 
rationalisme. 

De p u 1 8 l'automne, quelques 
coopérants européens ordinairement 
écoutés préconisent une vigou- 
reuse utilisation de l'informatique. 
Mettra-t-on les tribus sur ordina- 
teur ? Des peuples rassemblée par 
une conscience nationale encore 
embryonnaire tolèrent les compromis 
qu'elle suppose dans l’Ignorance 
tacitement admise du rapport exact 
des forces numériques entre aux. 
Peut-on rompre cette indispensable 
discrétion sans compromettre du 
même coup un équilibre si subtile- 
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ment maintenu ? Question taboue 1 
Nul ne le pose, mais chacun la 
médite. Ainsi va le progrès, su sud 
du Sahara, en celte fin de décem- 
bre 1969. 

Avec ses 300 milliards de francs 
C.FA., le budget du Gabon consi- 
gne dans ses comptes des chiffres 
moins aléatoires. Selon les derniers 
connus, les exportations de bois, 
d'uranium, de manganèse et de 
pétrole en couvrant pratiquement les 
recettes. A elle seule, la vente de 
ces quatre matières premières rap- 
porte des revenus très supérieurs 
à ceux des productions Industrielles 
ou agricoles. La richesse façonne 
les mentalités. Elle crée des habi- 
tudes. A Libreville comme presque 
partout aujourd'hui, aile dépolitise. 

Indifférente aux querelles idéolo- 
giques, l'opinion attend d'abord du 
pouvoir qu'il redistribue l’argent 
sous forme d’investissements so- 
ciaux — routes, ponts, écoles, 
hôpitaux. — de salaires adminis- 
tratifs ou .de profits commerciaux. 
Aussi longtemps qu'il organisera à 
peu près normalement la répartition 
de la manne pétrolière, personne ne 
lui causera d’embarras majeurs, et 
l'opposition ne dépassera p2S les 


OUTRE-MER 


Fragile et craintive Mayotte 


DzaoadzL — Civilisation 
de la cueillette, cases en 
torchis et en reuilles de pal- 
mier, religion musulmane de faire bande à part et de s’aî- 
et pratique de la polygamie, franchir de la tutelle des autres 
paludisme, analphabétisme r Iles, chaque fols que tes Comores 
tout sépare les Mahorais de ont fermé une entité juridique et 
l'Occident et de la France. Politique. Les précédente n» maa- serions réconciliés 
— quent pas. Déjà — ieon * 


II. — Une amorce de contestation 
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HUBERT BRUYÈRE 


Younoussa Bamana font claire- 
ment savoir au préfet qu'à leurs 
yeux il s'est placé lui-même en 
position d'adversaire politique et 
tique des Mahorais (PJLDM.), qu’ils ont décidé de rompre toute 


de démontrer 


qoes semaines avant les élections 


çm-tw. jouan en resusant ne reconnaître 

— ® as%â suss'vss 


munauié comorienne. Ce _ 

pas une histoire de voile pour européennes. M. Henry, dans i 
les femmes qui va noirs séparer, ~ 


comme de la n#ste des tmfc ravina Aacovra. csuaeua de Paris riaiw snr OlE-ü. ejuanz a ta aeparurmm- réunion {.u a y a pua ue ut asc 

Sïïïf tes de ttSütdpel <te 1 ?oJ uerre un sSï^pSït SvotœiS Misation. cela signifierait Vécra - écrite k Mayotte), faisait claire- 

ComTres. ite prodïïSSt à SS te?. deu x Sa. En 1841. im tmlté ÏJSmSSt « “”■«* *■ w*»» «*»»*• ment savoir «on les consignes de 

ff-JSgg; qss L* ? janvier dernier. 1» «te «aient ctanées ~ 

grande majorité, leur citoyenneté ^ a d'ameure quelques phrases en P-RT)-M. a organisé son premier faon . du « pro blèm e du 

française et leur volonté de tout mémoire, à Mayotte, et l’on fré- rassemblement Le préfet sest et qoe ses partisans py 

faire pour la conserver. Avec la j2L_5®2*HÎ*L mît On ee souvient par exemple, déplacé personnellement À la gen- au besoin le contre- piedoeia liste 

générosité de sa nature et sa de M. Louis de Guirmgaud, alors darmerie de la localité pour veil- ^ VB memmtale. 

représentant de la France - ■ - “ 


cercles restreinte des étudiante J 
l'étranger. 

l ' ass ez remarquable mâdlooriV 
des Interventions pendent a- 
deuxième congrès du parti démo- 
cratique gabonais (P.D.G.). rôul 
dans la capitale pendant la put 
miêre quinzaine de décembre, llr 
dulsit parfaitement cette routine. 
la circonstance, la désignation unr 
nlme de M. Omar Bongo comna 
candidat à la présidence de* V 
République ne pouvait qu'avoir fe 
sens et l'aspect d’une formalité. 

Môme si elle ne suscite pas A 
controverse, cette élection, où le ch# 
de l’Etat ne succède qu’à lul-mèmv 
prépare d'indiscutables échéances l 
moyen terme. De 1975 à 1977, s 
pays accumula des dépenses exce- 
aives sur la sollicitation des mille» 
d’affaires français, qu'une comp- 
raison modérée assimilerait à , do 
rapaces. Le mot dérangera pat- 
être. (I dît (a vérité. Les hydn- 
carbures décuplèrent,- en effet Is 
ressources nationales. Selon J’Inu- 
riable loi du capitalisme, chaqe 
société en voulut sa part La ph* 
grosse possible, naturellement Trs 
lié aux milieux d’affaires, Tanota 
ambassadeur de France, M. Delaf- 
ney, ne Ireina pas le mouvemeit. 
Dans le cas inverse, il aurait sais 
doute déplu à Paris. h 

La dette accumulée durant db- 
huit mois de consternants gaspillage* 
oblige l’actuel ministre des finance*; 
M. Jérôme Oklnda, à de sévère» 
économies. Mois après mois, n 
méthode renfloue le Trésor. Die’ 
deux ans. il devrait retrouver une 
large aisance. La population accepte' 
fort bien l'austérité financière, mai-, 
gré les sacrifices qu'elle entraîne 
pour le moment La revenu annuel 
des Gabonais l'emporte malgré tout, 
très largement sur celui des pays) 
voisins. Ils le savant, et ne s’ehl 
plaignent pas. Mais dans une pô*. 
riode de restrictions, ta fortune 
ostensible de certains dignitaires, 
das enrichissements très rapides 

la majorité moins bien nantie. Le 
petit peuple de la . capitale espère 
qu'à partir de janvier le président 
procédera à un « nettoyage ». 


gique à l’entrée .du canal du terneL * rnmM <wnn ~ nn 


Mozambique, 111e de Marotte n’a 


On évoque _ 

me me ai- a » séjour en enfer, l’époque oa Par- 

l'envie. Les navlgateurB SSitïtaié l «1» * reconnus 

" abes . appréciaient Vàbn excep- JJJJ poète H^Ma!^ra^qiü Obérai par les Nations unies 


représentai* ne ia rnuice a 1er au maintien de l’ordre Pour des 

l'ONU, reprochant an Parlement le Mouvement populaire mabo- 

d' « avoir pris une décision en rais, le prétexte ne tient pas : fut effectif, et la hste conduite 

txmtradiction totale avec les prfn- il s’agit de donner la caution de par JSÎf'SS 

— — -«•-«.*- ■ r administrât! on xaux nostalgi- le solr n dUi lO ^Jmn 1 3 824 vnoc biir 

ques du gouvernement territorial 


tJonnei mi'oOre son la g o n , parmi i jT wUuW on bien qualifiant l’affaire de’ (dirigé par Ahmed Abdallah) et dirigeants du M^JL nont pas 

tes plm beam et lœ plus restes . Mrimtn r On^wè Spa” de « iKiltÏMÜMT » le 1LPM. An- caché non plus eu représentant 

du monde. Las Malgaches orga- SH m Lrijoud tentant dupliquer qu’fl tre grief: ce groupuscule a pu du gouvernement que ses moto- 

nlsalent régulièrement des expê- ^ rmffinff^rrmntitSlnnr araalt absurde de la part de la développer ses thèses favorables dres faits et gestes sont scrupu- 

dltione sur as rites : tes villaees France de vouloir à llnd^endenee sur tes cnçte Jeusanent observés. M. Jean Higo- 

etatent en cerclés, on attendait danœ en tSnt SÏ du reste de 1-uçhlpeL C'est ainsi deJR3 Trœ Jotp pluj ^ lvooe ^ c e propos aux véd- 

ssss ia eJi§& i d .“2 savsi*sffliSa ï ^jus^&sssss *•«» —*r t 


Pris au piège 


8 Itoler 19?rs U«e Ahmed 

atohéü o« de la Grande-Conwre population prononcée à Abdallah a été perçu comme une 

part au » gateau ». C'est ce qu i rian ^ l’ensemble français. En dé- tme réintégration de Tîle dans - - 

explique cette sorte de névrosé ^ ^ année, l’archlpeL Les perspectives d’un La reprise du dialogue est quelques membres du MJPM. 

r Mayotte était dotée du statut S système fédéral et te avances aujouid^huposée par le cours favorables à MecUon d'un repré- 

ressent très fort dans lUe. «collectivité territoriale de la de Mbrooi ont d’ailleurs été des événements et oette épreuve sentant appartenant à un grand 

Les Mahorais ont toujours tenté République ». repoussées sans équivoque. Plus de force, finalement, n’a servi à parti politique français. Les 

que Jamais, les élus mahorais ont j* e „ sinon à démontrer, s’il en contacts furent maintenus et 

_ „ affirmé leur volonté d’accéder encore besoin, au’une poi- intensifiés et l'on prépare aujour- 

«Pas avec ces gens-la» — * — 1 — “ 

Les fa.miites entendent parler que Mayotte change de préfet, 
les aides sociales accordées à la La méfiance des élus quant & 
fonctionnaire mahorais nous Réunion. Ceux qui voyageât intentions du pouvoir central 


cartes des militants portent bien 

aujwulu m rn r M i r ,. , .... ^ ^ l’adresse du R.PJL, rue de Lille 

pour marquer les différences. Un des aides' sociales accordées à la La méfiance des élus quant aux s’interroger sur la traduction, par è Paris. Au déjHrt _ aimpte ten- 


gnée d’hommes fait la pluie et d'hui l’élection présidentielle : les 
Je beau temps électoral et que, -■*-*— m». 

par conséquent, il est permis de 


j es urnes, des sentira en te réels dan ce , l e R-MP.R est auJounl’hai 

fa des mois, des populations concernées. »►-«■+«*** 

' 1 Alors qu’en août 1978 M. Di- 


i organisation structurée. 


cas, que (es Mahorais ont subi Mes aux allures futuristes et de hostilité, et pris le nouvel am- joud avait laissé entendre, comme 

l'influence malgache et française magasins bien garnis. Rares sont vaut, ML Jean Retard, oompae i*y autorisait la loi du 24 déoem- 

et que les Comoriens ont été ceux qui peuvent développer bouc é m issai r e. En août 1978, bre 1978, que le conseil général "j* 1 

marqués par les Arabes, qu’lcl les quelques idées précises sur le quand U se rend pourla première de la collectivité émettrait un ïv^Kj, ri/??!-, 

■“ dépaxtementau- fols k Mayotte. M. Paul DUoud, - . - /TTT ^ 1 ' S ' * 


femmes sont libres et vont k contenu de 


le statut de l’Oe à l’ex- Mahorais (UXLM). à la suite de 


visage découvert, que là-bas, au sation, mais le mot sonne comme secrétaire d’Etat aux DOM /TOM, piratk>n du délai transitoire de ÎJ'oîr 
contraire, elles sortent peu et annonçant l’ouverture des portes parie le langage de la prudence, trois ans, le conseil ne fut pas 


.contraire, 

portent le voile Bref, « nous : 


voulons pas de ces 


sont des sauvages qui ne cher- du Mouvement des femmes com- air les risques 
citent qu'à occuper nos terres et mente : « Etre département, c’est dans les modes , 

à mettre le désordre a. avoir des mtm^stiides qui met- dang ers <te la meniall t é^ d 'assisté. 

Un parti a fait son ressort de 

mVnT SSSuS 13 îaïhSïïTs mentalisaüon est d<mc une « 

(îtPXI.^é en 1958 et dont les j*e principe. Faw à 


b« blte nationale, deux membres de 
la commission des lois (un R J»R. 
et un ÜPy) vinrent sur place 
expliquer une nouveDe fols les 
avantages et les inconvénients de 

jTt — ^ — r qAnHt fajt 8011 app&nfclon dans une 
tou^ le texte aux structures longtemps 


ayant adopté, k s 


a-Qne patS ioiraoIMUon. g™ °SlSl.î S’Sr.^qî'uJa^feïf^ltiS ^Sd?S^Ï? e Tjf«vîtë ? 

JSSrtSS SïïfJoS^SrS awirS La préfecture avait refusé d'in- aTSfeï ******. » - ^ P^-- 

pétrole, Mayotte est un poste dure dans te préambule des tra- mauS^e^ lité d’avoir une vision personnelle 

iSmSS dSbservatton i^L C’est daSœ vaux de la oMnmisdon du Plan ^ j^ÆTSwdîSwISK SfïïT ^ Y scolar i ~ 

torat <raatsn6_ plus msneabic A mu. rt'Atemiu. «m nihmii. mvDothâae d’un déveloonement fiir’ _TT_ sation, l'information, tral nroeresse 


sation, l'information, qui progresse 
-*>- à l'anlwane de la- 
mcmde peut avoir 


.®°S S ^ 0 rr,fîï rade, port d'attache du patrouil- l’hypothèse d'un développement nu _ d _ LfLzr L^. chemin i'informatfoi 

KKfb &jïMasTss£ 

îsaajsB-"— » es » e î.ÆÆ f s ss&Affss^sfiœ 

raaîSBWjïaffi 


femmes. Dana ‘ Chaque village qui affirme qu’un vrai Mahorais Poursuivirent Ds ^rvent i 
existe une cellule dirigée par n'acceptera jamais^ d’être ratta- 


initiative politique. 

Les travaux, néanmoins, se fc-iTle PÎrJDmJ ’d^u ti^es Torcœ 


cours des prochaines 


une femme qui en est la déléguée, ché aux Comores. Nous ne chan - £*? n pour te_ développement de 

- Le mouvemeAt a gonfié d’espoir gérons pas d’idée. En nous don 
je cœur des Mahorais avec un nant un statut transitoire, U 
htot magique : la départemental!- gouvernement avait deux idées 


rMavotSî wTantSme du RPR 6 q ? es - fissures - Au 'parlement, si 
. I ^ ayocle .H ne anLerme du RJ».R.. plusieurs v«x se sept élevées pour 


Mayotte, mais, si les fonction- £ îlÊf^îj 

naires parlent entre eux de officialisée en Janvier 1979, a î?®v£® u £ enlre ?*»- e* 1 dehors 


plan ». ils évoquent en présence suscitée par l’arrivée dans* l’üe 5 u,-5a£. H ' Wlry jîL,5? Ii:iana ’ - ont 

^oTËS parlementaires de l’üe derrière la tète. On pensait quion J2n Jffiï _ AÏÏf n d>un anclen député 66 Salnt - ü^fan^i^^^td^raSras 

'en ont fait taux drapeau de ral- stmpatierdenüt, qu^ m casserait s agisse dtm même dbeu- Pferre-et-Mlquelon, M. Frédéric mh 


du patriotisme, Jes aurait trouvé ce prétexte pour Le second accrochage a eu 


Mahorais rappellent que leur De nous larguer. Il pensait aussi pour contexte la création du Parti veille des législatives de 197a Son 
a été française avant Nice. que, avec le temps, nous nous pour le rassemblement démocra- foyer d’accueil fut constitué par 


SHTSSKriîaïïK 

clrecosMption éiectohle à la duSSdiT^ ^ m;smt 


Corruption 


La circulation monétaire, toujours 
abondante, ne favorise pas l'assai- 
nissement Quand l'argent facile 
suinta de toutes parte, de détes- 
tables habitudes prolifèrent Quel- 
ques jours après le deuxième 
congrès du P.D.G., le quotidien 
gouvernemental, rUnion, confirma la 
découverte d'une énorme affaire de 
corruption douanière. Depuis 1975, 
une vingtaine d'agents des services 
fiscaux du port d'Owendo introdui- 
saient des marchandises en fraude 
pour des commerçants libanais, et 
même quelques français. 

Les charges retenues contre les 
inculpés couvrent des détourne- 
ments de fonds au préjudice de 
l’Etat, la corruption de fonctionnai- 
res des usurpations de titres, des 
vols et falsifications de pièces admi- 
nistratives, des extorsions de fonds, 
des escroqueries et chantages. L'an- 
quête évalue le manque à gagner à 
environ 80 milliards de francs C.FA. 
Prodigieux palmarès I 

Un déficit de cette ampleur put-il 
se creuser, s’approfondir sans 
qu'aucune inspection en décèle . 
les traces pendant près de vingt- 
quatre mois ? Grave Interrogation. 
Elle met en cause la marche et 
l’honnêteté de nombreux rouages 
administratifs. 

L'Union n’a évidemment pas révélé 
cette grave affaire sans accord préa- 
lable du président de la République. 
Comme tous ses collègues à tra- 
vers le monde, il détesta pourtant 
ce genre d'éclaboussures. Elles des- 
servent un régime. Mais M. Bongo.. 
mesure la difficulté d'ouvrir -un 
second septennat sans prendre 
aucune mesure d’assainissement. 
Jusqu'à présent, les critiques épar- 
gnent son œuvre et sa personne, 
même lorsqu’elles ne ménagent pas 
son entourage. En Afrique plus 
qu' ailleurs probablement, le peuple 
dissocie d'instinct le chef des fautes 
commises sous sa direction. Jugé 
sévèrement hors de ses frontières, 
le successeur de M. Léon Mbà 
dispose chez lui d'une popularité . 
réelle et solide. Malgré mainte» : 
erreurs, l'argent jeté par les fenê-' 
très, le pays s’est beaucoup modes- .- 
nlsé depuis qu’il gouverne. Ses! 
compatriotes s'en souviennent etf. 
l’en louent , 

Sa souplesse manrewrière, m 
séduction personnelle, inconnu esMu 
négligées à l’extérieur, assurent 
entre les ethnies un équEfibre ' 
qu'aucun autre Gabonais ns semble . 
en mesure de réussir à se place. 
Pour cette raison capitale, malgré 
bien des problèmes, li dlqpoee 
encore d'une marge de manœuvre 
Infiniment plus large qu’une vue 
superficielle des choses en dora» 
d'ordinaire l'Impression. Gommant 
va-t-Il l’utiliser 7 

g . cr 
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. . LE MONDE — Dimanche 30 - Lundi 31 décembre 1979 Page. 5 


AFRIQUE 


fT LA RÉÉLECTION DU PRÉSIDENT BONGO 


Les déclarations du chef de l'État 

(Suite de la première page.) ci ns, d’où les malades sortent elle, n’importé quelle politique voyé des émissaires poux déve- certains me traitent crtwmme de 


» Vous me demandez peut-être 
punquol l'achète une villa en 
Rassurez-vous, je n'ai 


guéris, après des soins peu coû- 


tais j'ai deux filles. Elles entrent santé particulièrement efficace. 


ptes raconteraient que les filles 


du budget national avec les tra- 
i le faisons pas suf- 


é ch oue fatalement Le Gabon n'a 
pas le monopole du système. 
Après la décolonisation, 11 s'im- 
posa presque partout 
»En 1968, J’ai institué un seul 
parti, un parti de masse, où les 
adhésions sont libres. Je le dirige 
avec autorité parce que j'en suis 
responsable. Mais 11 ne s'agit pas 


lopper leur propagande parmi paille manipulé par les Fr an çais, 
leurs compatriotes du Gabon, je Ensuite, ils me soupçonnent de 
n’y aurais mis aucun obstacle, commander & votre gouveme- 
DÏre que J’ai participé de près ou ment, de choisir un ambassadeur, 
de loin aux élections françaises que sais-je encore 1 Entra deux 
de 1318 revient à m'attribuer rôles aussi contradictoires, U fau- 
be&ucoup d'influence. Parfois, droit trancher une banne fois. 


La déposition de Bokasa' I" 


sort J’ai donc préféré leur 
phefcer quelqn 


but leurs études, je revendrai la 
alla- Mon appartement parisien 
suffit largement quand Je 


démesurés par rapport aux 
besoins et aux ressources du 
Gabon, ont gravement éprouvé 
votre trésor public. Vous avez 
ouvert une avenue triomphale , 
ruineuse et coûteuse, ne 
ne croyez-vous pas qidû eût 
fallu voir moins grand et 
consacrer vos ressources à 
r instruction et à la santé 
publique, par exemple? 

— Vous n’êtes probablement 


fisamment savoir faute d'une 
bonne propagande. Par exemple, 
l*une des plus larges avenues de 
la. capitale traverse un bidonville 
dans son centre. Tous les étran- 
gers le voient chaque fois qu’ils 
passent devant avec leur voiture. 
En revanche, nous avons cons- 
truit des centaines de logements 
sociaux, modernes, agréables dans 
les quartiers périphériques où 
vivent les travailleurs. Les étran- 
gers ne les connaissent pas. Es 
sont pourtant très nombreux. Le 
' >babtement l’un des 
, monde où le neuf 


que j'aime la franchise. Si les 

bidonville contradicteurs ont raison, je 


(L'esprit africain n’admet pas 
qu'une communauté ait plusieurs 
chefs. Devant le chef unique, cha- 
cun expose ses doléances. Lorsque 
nous nous réunissons en comité 
central ou au bureau politique, 
les membres de ces organismes 
peuvent critiquer. Les décisions 
sont prises à la majorité. Certal- 


je l'aurai eu comme intertocutem. 

bien ~ des points. Cependant, 
vous semblés personnellement 

très lié aux équipes dirigeantes .. 

de la V République. Dans la je me moquerais de vous, de vos 


récente déposition de Bokassa 
en C entra frique, le Gabon a 
servi de base logistique au 
coup d'Etat conduit de Paris 


lecteurs et de la vérité si Je 
n’ ajoutais pas qu'il existe effecti- 
vement autre chose. Vous rte pou- 
pas interdire & des hommes 


dangereux, très dangereux. Ex- 
pulsés du Sénégal du Ghana, de 
Côte-d’IvoIre, du Mali, Us ont 
transporté ici leurs méthodes mal- 
honnêtes. Après avoir soudoyé les 
agents des douanes, ils introdui- 
sirent des tonnes et des tonnes 
de marchandises en contrebande. 
Es faisaient entrer des tissus, des 
habits, des postes de radio eh 
quantités Incroyables dans dès 
conteneurs exemptés de taxes 
parce qu’ils portaient l’Inscription 
« Eau minérale » ou « Produits 
pharmaceutiques ». Ensuite, leurs 


rons davantage à' notre vitrine. 

— Le deuxième congrès du 
parti démocratique- gabonais 
vous a désigné comme candi- 
dat à la présidence de la 
République. En quoi un parti 


is bien placé pour me poser unique peut-ü se prétendre 
:tte question. A l'indépendance démocrate ? Quel sens possède 

dus avons hérité d'un pays nu. " " x ~ " 

n soixante-dix ans, la France 


fÿ avait pas construit grand - 
{hase. Pas de palais, bien sûr ! 
Mais pas de routes ni de ponts 
kon plus. Au mieux, de mauvaises 
pistes, des bacs poussifs et déla- 
prés. L'administration drainait 
'argent du pays vers l'extérieur, 
lomme vous dites en France, 

S e s'est pas construit en 
. Libreville, le Gabon ne 
nuisent pas non plus en 
Les boulevards dont vous 
ez peuvent paraître dis- 
armés par rapport & nos 
besoins actuels. Qu'en sera-t-11 
[ Hans vingt ans ? Vingt ans pas- 

» En outre ces équipements sont 
réalisés avec l'argent du Gabon, 
et nous remboursons avec lui les 
prêts contractés à l'extérieur. 
Dans le mouvement d'affaires qui 
en a résulté, tes entreprises fran- 
çaises ne furent pas spéciale- 
ment malheureuses. 


je paralyserais mon pouvoir. 

s Les élections servent à dési- 
gner le président E faut bien 
qu'un acte prouve qu'il émane de 
la nation. Je pourrais,' comme 
tant d'autres en Afrigue me pas- 
ser de consultations électorales et 
même de T Assemblée, restreindre 
le contrôle de l’Etat au comité 
central. Le peuple ne se soulève- 
rait pas. Mais on m'accuserait 
peu à peu de gouverner par 
ordonnances, et ce système serait 


par parachutistes interposés, rapprochés par des discussions boa Uqpies revendaient ces deh- 

* — * ^ r«^ ^ deg prjx ^ avantageux 

qu’ils en écrasaient toute concur- 
rence locale. Nous avons donc pro- 
cédé à des vérifications, ouvert 
une enquête et finalement pris 
les seuls coupables. Des Gabo- 
nais trempent de près ou de loin 


soient, par ailleurs, les raisons 


raineté africaine ? 

— La déposition de Bokassa 
ne s’est pas décidée au Gabon. 


gent militaire sur leur territoire. 
C'est le cas & Libreville. Je 
l’éprouve aucun embarras à le 


symbolise l’unité nationale. Sans néfaste. 

Le nouvel ambassadeur de France 


Nous sommes le pays africain 
francophone le plus complète- 
ment scolarisé, un lycée fonc- 


voits pas cette nomination i 

peu compromettante ? 

— Ramenons tes choses & leurs 
vraies proportions. Nous n’avons 
pas choisi cet ambassadeur. H 
nous a été proposé et nous avons 
donné notre agrément à la 
demande. La différence mérite 
d’être retenue. La désignation de 
M. Robert provoque des remous 


toujours aimé. Par correction je 


- A propos de cuisine inté- 
rieure. V opposition socialiste 
française a ouvertement accusé 
l'ambassadeur Delauney d’avoir 
organisé un détournement de 
suffrages en faveur des partis 
de la majorité, parmi les 
Français du Gabon,, lors des 
élections législatives de 1378. 
Ces pratiques eurent lieu aussi 
dans d'autres pays. Vous sem- 
blent-elles normales, et n'y 




donne dans chaque province, et 
un collège d’enseignement supé- 
rieur dans chaque département. 


tal pour les statistiques, mais 
hôpital dirigé par de bons méde- 


î nommerai personne. Quoi qu’il - , 1 „„,. nTir nnniMnnn 

i soit, un ambassadeur obéît _ ^ es Sections par correspon- 
d' abord à son gouvernement. Ce dance, on en - fait partout. La 
fitïïü ve“ désignation des députés français 

-aarÿ** ^ KSï'iSSœi ïCSu? 

d’autres raisons. Le haut repré- jf?. 

sentant fe la France travailla au ITta 

fl) Voir le Monde du 19 décembre, soc i a l istes français avaient en- 


cra forces reçoivent l’ordre d’in- 
tervenir dans un territoire où les 
ressortissants français courent des 
dangers, endurent des sévices, 
élira partent an secours de leurs 
compatriotes et je n’ai aucun 
moyen de les en empêcher. Ce 
fut te cas dans l'affaire de Ben- 
gui Je n’étais d’ailleurs pas au 
Gabon lorsqu’elle s’est produite. 
Je rappelle uniquement ce détail 
pour dire que, • au cas où je m’y 
serais trouvé. Je ne pouvais pas 
empêcher la France d'utiliser ses 
troupes selon le contenu des ac- 
corda 

» Mais, n’étendez-vous pas un 
peu le sens du mot s base logis- 
tique Un Transall. a décollé 
d’ici avec des effectifs assez Im- 
portants & bord. Toutefois, le 
nombre des soldats français pré- 


> Las intérêts français et ga- 
bonais sont effectivement asso- 
ciés dans bien des cas. Quant & 
mes relations avec le personnel 
de la V* République, eues tien- 
nent essentiellement & mon âge. 
J’étais jeune soldat dans votre 
année en 1958. Quand je suis 
arrivé au pouvoir, le général de 
Gaulle se trouvait depuis long- 
temps à l’Elysée. J'ai donc traité 
avec lui et son entourage. Si 
Mitterrand avait occupé la place. 


de l’estime, du respect et même 
de l’amitié lorsque leurs relations 
se prolongent pendant des an- 
nées. Je mets l'amitié très haut 
dans la vie. Sous de Gaulle, j’ai 
connu Pompidou. Sous Pompidou, 
J’ai connu Giscard d’Estaing. SI 
Mitterrand arrive au pouvoir, je 
r ne lierai avec certains hommes 
autour de lui. car 11 en existe de 
respectables dans toutes les for- 
mations. Les rapports particuliers 
entre la France et ses ancie nn es 
colonies facilitent de tels 
contacts. Notre langue officielle, 
c’est le français. Notre langue na- 
tionale, c’est aussi 1e français. Sir 
heures d'avion séparent Libreville 
de Paris. Le poids des circon- 
stances détermine toujours les 
sentiments des hommes. 

— La presse de Beyrouth 
annonçait récemment rarres- 
tation de quatre cents ressor- 


commeroe. De droit, il appartient 
aux nationaux. Déjà, le gros leur 
échappe dans une large mesure. 
S’ils perdent aussi le petit, que 


de votre police, spécialement 
celles de quelques-uns de vos 
assistants français, semblent 
devenir singulièrement bru- 
tales à en croire des rameuse 
Insistantes. Avez-vous quel* 
que chose à dire à ce sujet? 

— Un journaliste ne livre pas 


d'une instruction judiciaire 
normale. Malheureusement ces 
incarcérations survien- 
nent moins de quinze mois 
après lé départ des Béninois, 
massivement expulsés de ma- 
. nière beaucoup moins régu- 
lière. Les Africains établis au 
Gabon sçplaignent de sentir 
une hostilité générale, autour 
d'eux. Le Gabon dement-ü 
xénophobe ? 

— Non ! Le Gabon n’est ças 
xénophobe. ' “ 


méens. Nous tes recevions en 
frères. Ils occupaient souvent les 
principaux secteure du petit 
commerce. Nous n’aüAons tout de 
même pas leur laisser faire ■■ la 
plr'e et le beau temps. 


une question qu’aucun chef d’Etat 
n’aime entendre. Je vous ferai 
une réponse franche, si dés- 
agréable, qu’elle me soit. Oui, des 
« bavures x ont eu lien. Un Fran- 
çais n’ignore pas qu’il en existe 
ailleurs qu’au Gabon. Oui, des 
coopérants ont parfois outrepassé 
leurs ordres. Oui. des fonction- 
naires' gabonais ont mal agi à 
leur côté. De loin en loin, quel 
gouvernement ne connaît pas ce 
genre d'abus? Acoordès-mol 
qu’au oours des dix dernières 
années rien de semblable ne 
s’était produit chez moL 
>Je n’ignore pas qu’on essaie 
d'exploiter mes paroles contre 
moi. Les pécheurs en eau trouble 
diront : • « Bongo reconnaît la 
faute. Il faut donc qu'elle soit 


avouée vaut mieux qu’m 


IV. - 


Très répandu en Asie et 
en A.-T r i q n e («le Monde * 
des 27, 28 et 20 décembre), 
le travail des enfants a, en 
Amérique latine, une histoire 
vieille comme la colonisa- 
tion, mais U s’est développé 
depuis, en même temps que 
la pauvreté liée au contexte 
socio - économique du sons- 
continent. 

Brasilia. — Petits cireurs de 
chaussures de la place San-Fran- 

clsoo à Quito; jeunes !aveurs de 
voitures des plages de COpaca- 
bana et dlpanema à Rio-de- 
jAneiro. enfants po^sant ta 
chanson et demandant ensuite 
l’aumône au e cher public » dans 
autobus de Lima; écoliers ven- 
Sn“l« à l'auba «uni 

les cours, dans tes rues de Bpsota, 
petits Indiens en ponchos 
W troupeaux sur le venteux 
alttplano andin : en Amérique 
latineT «marne ailleurs d^ le 
tiers-monde, te spectade des en- 
f an ta qui travaillent est à ce 
point coutumier qu’il u attire ptus 
guère que l’attention du touriste. 
L’Organisatkm 

du travail en dénombre, dams cette 
réeion. 3.4 millions de dix à que, 
toSelms (dont près de la moitié 
^î^Brésil) En y ajoutant les 

adolescents* de quinze à dix-neuf 

ÎÏÏÏKL s’élève à Quinze nul- 
lions. 

-SSHS 

FSêtSHSS 

1 Jïi .ÎSn'éoonoinlQuc du 

depuis la colom- 


enfants-prolétaires du tiers-monde 

AMÉRIQUE LATINE : Tenvers des « miracles économiques > 

™ de tm- n. TUIPPPV MAI 1MIAK se révèle cependant dtffldle, dans 1« enfante a 


gee economiques, ce type de txa- De no tre correspondant THIERRY MALI NI AK 

vail des enfants s’est perpétué 

presque Intégralement. Dés J’àgp grande partie de la main-<rœu- la publication, entre 2960 et ma, métropoles’ latino-américaines une abandonnés, dont ifi survie aepepc 

de six ans. le garçon garde Ira souvent dans l’en- le salaire minimum a baissé, en ^ déjà semi-développée. Le donc d’eux-rnémes. A -Bogota. 

troupeaux et apprend les zestes éprise familiale : 48 % au Pérou, termes réels, dans pratiquement progrès technologique, la méca- enfants délaissés se sont groupes 

du semeur, la fille tisse et par- % ^ Brésil. 31 % au Chili toutes les régions du Brésil (de augmentent l’appel aux' en bandes organisées, les «ga^ 

Lra pourcentages sont plus éle- IB % à Rlo-de -Janeiro, 22 % à ouvriers qualifiés et négligent tes mina *• 

Ces tâches durent toute la Jour- ^ «picore enAmérique centrale, Sao-Paulo). Selon une commis- jeunes sans formation. Pour ces série de préceptes da vie 

J? ZT imH* la. Hinn nartem en taire cTenauête n rw> r«stÆ mie le recours nale, «-«niBittan «vsté- 


es taches durent toute i» joui- vés en” Amfaîqûe * centrale, Sao-Paulo). Selon une commis- 7 eU n«! 'sans formation. Pour oes sene qb 

o .^. _____ où te secteur primaire reste la sion parlementaire d’enquête derniers, fl ne reste que le recours nala et une OT^^Üon _systé- 

Le secteur agricole concentre formée en 1976 par le Congrès aux secteur ’ — J “' 1 ■“ w ’“ "" 

score en Amérique latine une base de la structure économique. ü y a ^ au Brésil treize teSlra 


«Vendu» avec les parents 

Au sein du secteur agricole La question du travailles 


d’enquête derniers, fl ne reste que le recours nale, et mie orgamsauro 
le Congrès fl n-f secteurs traditionnels, comme matique du vol (dacoessolrra de 

«« « _ Brésil treize textiles et l’artisanat, on- aux voitures notamment) permettant 

m niions d’enfants en < état de professions parallèles (laveurs de ^ parte Au rtSÎTSÎ 

carence », c’est-è-cüre dont les voitures, cireurs de chaussures! 

parents ou les responsables ne q» enfin, en dernière instance, bidonvilles dra RTandœ metropo- 

. t-rowaii sont pas en mesure de satisfaire ftUX activités «anti-sociales», tels lrâ 

tion du trav^l des nécessités de base. vol ou la nrostitution. changeant r^ullèrement de foyer 

Four beaucoup de travailleurs Les enquêtes sur le travail des en abandonnant le reste de la 



pour autant par un revenu supé- 


nécessité sociale unpeneuse . u r moitié des famfllra en 1977 pectives q a scensi on . 

devient 1e seul moyen de avalent besoin d’une moyenne de chiffres montrent^ aussi que,_ , plus plu9 d- 
compenser l’üas uffis a n ra du re- ^ personnes au travail pour tôt le frfmüor 

venu du chef de famille. ï_7_ n — , * ^ néw-wdtes -oins court est donc '* w, « xo ~ 1riant ' ar 


Cravau les oomime, hs 
cycle aco- identiques. 1e risque rat de vcyx 


S $è- coSSint S l'DWCKP rSüu taSérteux par la misère. te futur^ 

_ ^«zafra» (récolte) S Comission économique po^ dS enfaite à la ville espérer accéder dans 1e futur. ££££ à^rilia. oTreœnnMt 

main-d’œuvre, massive mais rAmérique tetine : (^AL) m que la seule manière d’agir face 

temooraire. rend plus habituel février sont revflateura ^ j» * i ^ m9M ’n)aiiv au problème des activités « paral- 

lèles» auxquelles sont employés 


fa 

SSSSsHt 

relativement h ^?Pi^^Sraiqura 

fonnion despossiWütÿ 

non-rupture avec te ml 

liai 


habituel février sonc reveumeuia . ™ « ■ « . 

encore 1e recoure aux enfants, dra^familles “S marginaux iæs» auxquelles sont employés 

dlüSïSit oue les lailUea se de «Mû 50% dans le secteur Mustrlâtradj- lTtnTpmiI eoSues, dJisBlble avec un statut 

rprtSelTr te enfents tongne «.Piw « % tiomel aj^r îlïSSïtanee de aa f«- “areiSus. DÏne totalta d« 

arnve la période de Ta récolte, de 60’ % daœja plupart des rcnfant s’en, sépare sou- possibilités du marché du. travail. 


ïiïfle pl^rSSpo^rtcam. * d-mdigQac^ 


19 % des f oi n fîte s du oa moins marginales. dire dra v^^ fi ws<tes ^^vttôs à la socio-économique du soas-conïf- 
nt sant en dessous trente mille mlneimraf ùtmt légalité qui se révè- question du travail 

d’indigence >: une de moins quinze hmw La. plupart enfMrts en Amérique tetine oc 

^ ^mTb^Stetino-ainériomnra pourra donc être réglée parube 

-M ssssv .-«- «se arrÆSSjSK" «SSSSflSytaïS 

aspftÆ wr sœ 

Gette a^n^n soc^e « ^S^engagé dans cette parallèle an ctoit Uffü. «J fiSTiS. wtoe^o^nentaJe- ptes taSble que tes 

d-ameurs par ^départ dra ^ étude de employidt ^ S^clSSgTdepuis l’époque oh ^Sdeè écond^ques» p&iodl- 

fils vers la vUte_n n-nvrrrîTCT? faite en- mais avec la la Luis Rarmdle d&rivait au Kesi- quement aïmoncés dans lime ou 


arÇSSîfe: 


cUiec aon : sewn uæ r_~*i Titt 

sSstâisusu 

* aîsrSfa « m^SSss — F,M ' 


i 
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politiçLiie 

APRÈS LA DÉCISION DU CONSEIL CONSTITUTIONNEL 



POINT DE VUE 


Décidément, le gouvernement joue do mal- 
chance en cette fin d'année et, par sa faute, 
la censure de l’Assemblée nationale, qu’il a 
réussi à éviter jusqu’à ce four, risque de se 
transformer, comme l’a dit un sénateur, en 
censure des Juges. S’il a obtenu, en effet, ven- 
dredi 28 décembre, par cent quatre-vingt- 
quatre voix contre quatre-vingt-six CP.C. PS.), 
le vote, dans les mêmes termes qu’à l’Assem- 
blée nationale, du projet de loi l'autorisant à 
percevoir en 1980 les impôts et taxes existants, 
son succès est exposé, une fois encore, devant 
le Conseil constitutionnel, au sort incertain 
d’un désaveu. A quels nouveaux expédients 


sera-t-il conduit pour sortir d’une situation 
dans laquelle il ne cesse de s’empêtrer? Ce 
jugement sévère et cette interrogation angois- 
sée étaient formulés, au terme du débat séna- 
torial, par des sénateurs que leur fidélité 
majoritaire avait conduit à voter pour le projet 
gouvernemental, mais qui ne dissimulaient pas 
ensuite leur inquiétude devant des maladresses 


gouvernemental, mais qui ne dissimulaient pas 7 «*• 

ensuite leur inquiétude devant des maladresses 8Ulte te | wn _ 1 ® b ® ,nin : c 08 ^ 
telles que les communistes Cet les socialistes amve *ujourd hul au gouvernement 
à leur suite) finissaient par apparaître comme P our son budget 
les seuls défenseurs du droit. L’un d’enx, et Lorsque le budget /Test pas pro- 
non des moindres, mais qui ne veut pas être mulgué à temps utile, l'article 47 
cité, n’hésitait pas à évoquer â ce propos la de la Constitution permet au gou- 
décom position du régime de W eimar ,. vemement de demander d'urgence 


Les chemins perdus de la Constitution 

Q UAND on s'embarque dans une nor contraire : la Conslllutlon pan at 

procédure IrTéguHéce. B est ^ un recours contre la loi. Ut 

bien dfffletle de trouver en- FRANÇOIS LUCHAIRE (*) ou'une ordonnance orgvnlqw te 


contraire : la Constitution parmi 
un recours contre le loi. tosS~ 
qu'une ordonnance organique ta 
prévu les modalités de ce reçois 


que contra les lois votées parjft 
Ce raisonnement n'est pas sans Parlement Le Conseil a alors tttâji 
eponse : on peut soutenir que J'ar- que le principe constitutionnel «• 


, . . l'ordonnance a déterminé 

un uesaveu. rv ,we — ““ ”“ n ^“ I STSELf te^TS». “ T' 

Avant d’entreprendre l’examen entre Français qu’est la Coruti- aventurées, quitte à créer un très I claie l’autorisant à percevoir les c j£® ? applique dans une session 


du projet, le Sénat avait repoussé, tution. » dangereux précédent. » impôts ; ensuite, te gouvernement 

par 181 voix contre 104 et 13 abs- On en vient enfin au dernier L’ancien ministre du général ouvre par décret tes crédits se rap- 
tentions 1 radicaux de gauche), amendement, qui vise ia percep- <je Gaulle suggère au gouverne- oortant aux services oublies exls- 
une motion communiste opposant tion des taxes fiscsàes. M. Le SSLitl hiti Haatl^ de Ta Wocédure P®?"* nt 


nne motion e ymÆ te owxgant **1 , .«g ** «■ » j-atUta wSode tayocédura «ta "é'u'ÏT ton'ctïonn.iunt 

à flSjï* 1 ® aI exception dtrrece- Para, battu sim- 1 Recevabilité^ des décrets que prévoit la Cons- . "“V 
vabüdé ». renonce à cet amendement, qui titution, mate que n’acoepte pas 1 ann6 ° P récôd8ma - 

M. LE FORS (Hauts-de-Seine) reparte Vax M ; HSAOT au nom au demeurant M. Le Pore et que Le Parlement a voté cotte loi 
[auteur de cette initiative avec socialiste eLesex^i- récuse M. Papon. avec qui M. Pi- spécial s. 

M. JARGOT ( Isère)], avait sou- du minière du budget. sani engage une longue contra- 1e te sénateur 


impôts; ensuite, te gouvernement ordinaire. En revanche, en cas 
par décret tes crédits ae rap- sesJon extraordinaire. le principe 


Pore et que La Parlement a voté cette loi 
; qui M. Pi- spéciale. 

Mais devant le Sénat, te sénateur 
sLSSSL Le Pors a soulevé un grtef grave : 


Appliquer aujourd’hui ce mêj» . 
raisnoenment serait condamnw 
loi spéciale autorisant la levée 
impôts. Il nous parait douteux qu 
le Conseil suive aujourd’hui fjpf- 
raisonnement de 1962. 1 

Mais tout cete montre comWeifl’ 


ÎTaJ-™* 6 PBr aUCUOe 8X106000 le Conseil sulvé aujourd’hui £ 
. . raisonnement de 1962. l l 

Mais, pour se déclarer Incompé- 
tent è propos d'une loi référendaire. Mais tout cete montre comWeif;!' 
le Conseil constitutionnel, le 6 no- est dangereux de s'éloigner ü& 
vembra 1962. a suivi le raisonnement chemins pourtant relativement bia 
tracés par la Constitution. Quel qi*. 


^ du bjp me soolahste <r Les ex pii- m pÎ .«ilioi» '® Conseil constitutionnel, le 6 no- est dangereux de s'éloigner tte 

M. JARC^T^^relL^alt sou^ cations du ministre du budget. I uïe longue^ contre- ^ . ssénateur vembre 1962 ' 3 8Uivi la raisonnement chemins pourtant relativement Met 

rrnSmpaSté £Tia SS- déctere^-fl. ne mm, ont mSlv SSurmKT Mte. dtetete te S AB. btertBM.br tracta par I, Constitution. Quel m, 

cHurc choisie par te premier ment çonvalucwr im idtao*- « Ce levait noter te CmtafTOMon p ?? • “ n ' ltaï?v.«u so I te point d'arrivée. te citoyen q 

ministre avec les dispositions de pas aujourd’hui de l'unique ^ d e vo1i3 autoriser à percevoir d après I article 4 de l ordonnance. brw du Cona ^ coMrttutionns!. éprouve un sentiment de malofe. 

la Constitution et celles de Ia loi âf finances, mais d un texte ^ taxes parafiscales par un texte certaines taxes parafiscales, qui sont 

organique sur les lois de finances, “» prévu, par la Un organique, législatif, alors que cette préro- établies par décréta, ne peuvent être 

Ces textes, avaJt-ü affirmé, n’au- lequel texte ne saurait en aucun gative relève de la seule loi de perçues les années suivantes que 

d “ T™™*. a * ?< ÏÏSd«’mi<pte du projet de «or co . .con^ttior, < France nouvelle» : le glissement à droite du P.& 

rote d-iic loi da finances, ce que , Vou, tu» porté <te v*u turl- ]»[ ett né^SSlite «Jopté « te «o"*» P«r te lot Oc tm^ca. » 

n'eat pas le projet, en discussion, dique. de * non-droit ». Situation groupe communiste annonce le 8fl 9« das taxes bar rf! n pcf nsc irTPVPr^lnip t 

Pm,r m PAPON an contraire ^ xradt ^f s P 0 *® paya de dépôV par les parlementaires du personnes moratea. de droit public H «l pdS irfeve»IUI6 

U S SS fSS dnU écrüI a PC. d-ra recdors au Conseil ou privé, autres que /’EteL ^ ^ j » 


n'est pas irréversible 


w'»rtSe“*St TSS: irmoriiln .1 fur, «*- Md 

S&clnalt : «Noua aommss ttownt ALAJN GUICHARD. ai»,«Tiont. publlM .dmlnittmtlfs. 

une question d’opportunité, voire c * e Or la loi spéciale qui autorise le 

de nécessité ; ü y va de la conti - gouvernement à peroevoir les Impôts 

A l'Assemblée nationale S 

h]fc n S«iSe d ^f Tic.* r=S.n» ^ 

ÎfaS à te dis- Vadoption conlorme par te Sénat indique de son cité que te projet énumère tes texte» qui ont le eatao- g R 


tecttvttés territoriales et leurs ôta- Michel Cardoze observe, dans misme pour tenter de s'organise, 
Mis^Mnents oublies administratifs. France nouvelle, hebdomadaire une rechange sans risque. y. 
nT^ «SSate oSTrrtôriM te centTaI du F - Cjr " ^ 29 dé - » ZI 'avoir perçu cela à temps. 
Or la loi ^ iï!Liï cembre-4 janvier, que. après le P.CJF. peut revendiquer la 

gouvernement A peroevoir les rmpôts j-èchec de la gauche en mars ponsabUifé. Pour que le PS. sup- 
n’est pas (a loi des finances puisque J978, la question s’est posée de parte complètement celle d’avoir' 
la discussion de cette dernière conti- savoir « qui était responsable » fléchi, hésité dams le côte à côte, 
nue comme l'indique l’article 44 ; de la « brisure du programme arec le P.CJF. et cru pouvoir - 
en outre, l'article 2 de l’ordonnance commun ». H écrit : franchir seul le pas et finalement r 


cusslon d’une série amendement du projet de toi autorisant le de loi de finances comporte une tére de loi de finance 

communistes qui sont repoussés gouvernement à continuer à per- « vumstmositè juridique ». H spéciale ne ligure pas 

dans le sitenœ tes sénatans de f «Kto en 19S0 tes impdüs et taxes ejpUtliie Que éfumératioe. 

rrrairrrît-A existants. montant a es recettes a compter 

la majonte. Dans un rappel au règlement, du 1" janvier, or, ajoute-t-il, H ne paraît donc p 

M. JOSY MOINET (gauche M. LAJOINIE (p.C^ Allier) an- « nous avons voté une loi qui d’autoriser la percepiioi 


item rad. Charente-Maritime) nonce que le parti communiste autorise le gouvernement à per- parafiscales autrement qu'i 

annonce que les radicaux de gau- a déposé un recours devant le cevoir les recettes A partir du Ja Iof de finances; la loi spéciale I rtadraSe^f aite les 

cite s’abstiendront pomrlaJsær au oonstltutk^el sur oe^o- 1” janrfer. Si après ^janvier auto ri9ant la perception des Impôts cfïays dtSaSSS^X %s àS^Sfl *. W8?Bt^ 


ire oe ioi oe mran^i» mesurer à nouveau la nature s Ah! certes, cette réalité 

pédale ne figure paa dans oene contradictoire d'un courant ré - contradictoire (Tune réalité poti- 

numération. formiste principalement exprimé tique et sociale dans laquelle le 

H ne paraît donc pas possible dans le PJS.. qui a cru, à partir P.C. est plongé depuis bientôt 

autoriser la perception de taxes »« 1577 ■ Wa la victoire pouvait soixante ans n’est pas faeüe à 

. ..JZJrr» nil '„ «otan* lui échoir seul, et qu’il pourrait maîtriser en permanence et nous 

fl ^ 1» lii acSate ta voler aux communistes en en savons quelque chose; mais 


gouvernement « la plénitude de jet de toi. H déclare nofcam- nous adoptons 


nement, déclare-t-il, s’enfonce et gouvernemental n’a pas de borne, de celui qui a été adopté hier parafiscales. . enfeux' rm-nortont* hmiix""™' 

continue de s’enfoncer dans un Après avoir violé la Constitution soir, ce sont toutes les admtnis- Cette loi. dans la mesure où eHel « % 

imbroglio juridique, parce, qtfü ne pour faire adopter le budqet 1980. traitons manières del’Etatqui contient cette seconde autorisation, gj ffùtjt 


peut autoriser celle des taxes I politique radical, ü n'y a pas de J979 l’heure est venue de 


médiane, d’échappatoire rer que, contradictoire par tous 


imbrogüo juridique, parce qu’il r 


~^n pas delà è™; 'jxAUUpi.Jar- ci çtifiyoÜM, ennuta ttol par xtwvnmt dans m, \ te'Ote.m«loe et le. XÆ fdéSLî 

vee de ces derniers mois. Après la le Conseü constitutfarmei, ü réci- insurmontable. Jl faut donc de- communistes ont saisi le Conseil a gauche 1 à la logique et ^ ur ment mis sous les veux la n on- 
République des professeurs, après dioe en faisant adopter par sa mander a la présidence, poursuit consèaucnc^ valitSS^ de rai- T 

ceUe des avocats, après (ou pen- majorité unie une loi dont Poli- M-Joxe, qui ïest toujours foueiee. constitutionnel. PcTle amrSit ScKSSi d’an- 

dant) celle de technocrates, voici néa 2 est anttconstttutiqnnel et même sic 1 est tardivement, de la Toutefois, ot» peut adresser i ce {Siîrtià/ifrà ï tre àw 

la République des juges : la cen- ülégal.» Après avoir expliqué en constitutionnalité des textes raisonnement deux objections: /or- Sif^l?instein!^^vfîilîh : 

En premier «eu. ne serait, to- S?.^&£r "Tt^n^JtTon ^nS^ta^^cÆ 
sure politique du Parlement. Je député communiste ajoute ; s En différents pour 1980. Il résulterait constitutionnelle que la disposition ^ Tadiophoni- 


le gouvernement tenté de ne pas risque aux libertés et ouvre la VlJtPP. » . „ 

respecter le pacte fondamental porte aux décisions les plus La séance est levée à 18 h. 35. 

L'imbroglio budgétaire 


est donc possible de promulguer la LE P. C. F. ET LE STALINISME 

I loi sans cette disposition. Ses béné- — ■■ - — 

fierai res en éprouveront quelque u ^ 

«. Gnyot met en couse < les camarades 

ne sera pas adoptée, mais ni l’Etat, ___ munlîjiuiii j 


ICVUII c | ni le» départements, of les oom- 

* mimes, ni leurs établissements pu- 

f Suite delà première pagej été déposée en temps utile pour Parlement: or, U reste très peu biles ne seront concernés. 

T ’o nr&a mMi y^Apnt itre promulguée avant le début de temps avant le lundi 3 1 dé- e n «econd «eu l'interprétation 

L après-midi, le projet reviens j. exercice le oouvemement cembre, zéro heure. Au-delà de secon ■ r . 

devant pœenniit STbofcoï», la ^rception de suggérée par M Le Pora parai 

Pautorisotian de percevoir les im- ces taxes serait parfaitement particulièrement stricte : en effeh si 
™ wfflin! pôtx et ouvre par décret les c ré- inégale. la loi spéciale est bien celle prévue 


Allier), annonce que son groupe 
saisit le Conseil constitutionnel, 
en rassemblant les soixante slgna- 


? ua ?i 1 86 rélf ,^ rer ! et l’article 44 de l’ordonnance, < 


pi ovulent assisté on vingtième congrès > 
dn P.C. soviétique 

« France nouvelle *, hebdo- vieux monde. Et cet amour pour 
m ad aire central du P.CJ^ l’Union sov iétique se cristallisait 
présente, en couverture de èn la personne de Staline, oui 
son numéro daté 29 décem- / i « ure de proue de cette 

bre-4 janvier, le portrait de so V e ^[ fI „ f n1LT 

il, n* » %htcnr aux moyens tf exercer 


turS^SSairï Mm amarrer La Constitution Indique claire- à lo1 peut donner, en matière fiscale. à Ha * Quant aux moyens d'exercé. 

5Kœïs 

F&iATfswe «"4?^ na=SA--£3= jss&srzr.tt 

SX^S&SSJÜZ'iSSt isjrs.^sS^JSSSSsj ÏSÆT‘^ S“ n . pa ", r rT^^™m^X ^ "VtüB 


g^fxsregxapbea ira premier 081 1 

fjus&à rentrée en vigueur «JW Si à J? fS vJu de l^M de^S!^ chée 


oser devant l’Assemblée et notamment cene concernera «,n, et publié par • les Let- le Komintem. Même après sa 

*un projet de loi spe- taxes parafiscales; la loi spéciale j__ s fraacaiaes - dissolution, pendant toute vue 

torisant a continuer a est une partie provisoirement déta- période l’opinion du PXZ.US. 

JSJ3Sré.TSEi T. 1o£ L^eMen^ate tedteue .que ce ^ ”<* 

i,, à condition d’avoir 811 8 ° onc tous ,e ® cerscceres bi portrait « souleva une énorme » 
cette démSëhe « quar »°wes les conséquences. J» g^“ c ' 

t A«na mnnt te cütur. Certes, les articles enécitte per- ■& HS STKïïîï Staline, 


dissolution, pendant toute me 
période l’opinion du P.C.I7.S. 
n’était, en définitive, jamais mise 
en cause. » 


coactivités terntoriales aux «a- 31 décembre de l’année de leur ta çwrore certes. les articles précités par- fT ^ i ^ £ irié Au çmstc J™*» Stülne, 

«S LwSfrtoroamemee «eWissehuml Ma tir. outaruée i 'em d„ imp4ls il non cle> n gj ," etAndri Mort» , ? MÎu- te ht.ne re leTalt pas dîme 

divers habilités à les percevoir, tiname vomie par une loi de fgafl, £, télé dé^é psretocales ; male celleetel part,- nce Tborra étant en traitement Ï-?*ÏÏÏ^Æ5 ÎS£.hJ? !SS" 

continue d’ètre effectuée pendant finances i. deïanl ' A^nibî^ 'natToriaJete elpenl de la nature de ceux-là ; en Union soviétique. Le comité f^nnecln ' 

l’année I9S0, conformément aux Aime sommes-nous devant une 2 , décembre et la session l'article 4 de l'ordonnanoe rw dli- central du P.C J. avait désap- 3jS?te r^^&Sî 

lois et reglements, t C'est JA une kri ordinaire ou rtevact une loi Sdinalre d'automne ayant pris lingue nullement les Impôts d'une prouvé catégoriquement la pu- Sfff aMoorate di™ le 

disposition œ tous pointe de tinsnee. ? Au Btoat, M. Papou troiTjfudl æ décembSTle dSte! -ai et las taxes parafiscales .licuWan de ce portrait dans 


sasss.’ ï“ nuSéje' “« S? ta SLl'UT» ST" to'tSSS Aunt ?*■- p ar._c_ert.ln s de sro aspects. 

ConstitutioQ qui dispose, an son de toute évidence les ccaactens- été resoecté. Wv a-t-U nas là .. ^ an ’..T a , ^ . J™ çaises et avait désavoué son di- j contenait osez bien, a nos 

quatrième alinéa : «Si la lof de tiques d’une loi de finances, mais, matière à un troisième recoure ! Etat dun c * t6 „ 9t ’ , de autre cW6, recteur, Louis Aragon. France IrT ° riÀhiJ? *’ 

finances fixant les ressources et a^-ll ajouta son objet est limi- ^^^ig^^ii^Sututioimef? les paraflsCfl, . es perçues au nouvelle cite la défense qu’avait ^ 0 ^ he îî rfl ^^ #n fp al ^3^n- : 

les charges d’un exercice n'a pas te ». Sans ÿsister sur le ! caractère L’Intérêt îte ces prolongations P ro ® d autre» organismes, présentée Aragon et un extrait 

C/MVAkrrtMYUlUT TAYCT Jejouvemenrat a ^ésenté deux mîa S est, sans doute sérieux ; Il n’est, ce- £££t d a pS. qîa situation réelle. 

iOlXANTt-WA-HW T TAXES teste s -- la toi de finances pro- n onna3, lorsqu'il y a une règle pendant, pas sûr qu II soit accepté intervint usons tarder pour que ^ n f ? u , ®** àà* 0 *- 

ninicitnicr prement dite, plus un autr e text e du ^ la respecter à la lettre. P°r le ConseH constitutionnel. cessât cette campagne (1) ». H 

PARAFISCALES JL p!neS^«“nS5 En revanche, un griei plus géné- _ L’hebdomadahVcentral du 


oSf a S2^fc t HiKten5 n du la respecter à la lettre, par le ConseH constitutionnel. 


cessât cette campagne (1) : 


mais rendu possible parce que le 


Lee taxes parafiscales, dont la ouaget, le .second projet sappa- leur droltde saisine du Conseil riàm • «us iniTi nrt«» entretien intitulé : c Staline. ^R^J^ lst î^ ce t S. tTaven *es expé- 

| perception est prévue dans la itui ^fi j 1 ^Li d ^ u u? ance E- iP 0 ? constitutionnel, qu'ils détiennent ?'*!?, J a ^ l’homme et l' histoire ». auquel 

loi qui fait l'objet d’un recours depuis peu. Enfin, parce que tout .f* ® ! £ * e [f O° n8 ^téoa.mais participent M. Raymond Guyot. p ° si ~ 

du arouDe communiste dovant deux projets de débat de procédure a une signi- 1 article « de l ordonnance précise membre du comité central, ancien b és d action du capitalisme. » 

le ConseH constitutionnel, sont ^R^ que la saisine du Conseil «catiOT poUtigue. Eo U te ^ W ^ ? ÔP °.Ï h 11 ? te, 7 ,a - W Le Monde du 19 mura 1953 '' 

au nombre ée —««U. fW'Jî £5 ÏEt£& 'nTSTî! STJT '*OM, ffiï*: “M ££ ' ¥ SSA& «A'ft. 

°™ M Jm Z SSffi <te te tonro d0 - M.a. s'est placé en mau- y , beau temps que cette première ^ à t? p0Bdati0 ‘' nationale «*''» < a laccomp^qt an eom- 

domaine pour 1980 sont de TL va®e posture au regard des uasti- «esalan est cJosa- la loi anéeiaia des^sci enc es politiques, et 2fB u , 1 ,CL. ca i? &nt : « L’ouvrage est 

eue “ aueme'Lu™ ^ rm^^Séd^f^ia ntticma et J'oppnsltion en profite. Mra „ don , mooeetltutlonnej”?.^ SlfilS! 5étf.’.““ c01 ' T, 

S vfp ,-ÆTSï ittiirtel'Æ ZKCH1N '- •- — ■ œr aaaff n; ^ z irrara «à; 

Panel tes taxes pa^tacaies toisâ 1 tfSiS w seul • V. Michel cotntat. député économie, gut n souhaitées «nu rtnflumçt de sù£ tw toSÆSS 

figure notamment la redevance Ie deuxième alinéa de J» loi est mS’JU dTUe-et-VUai ne, ancien la obtenir , O’ai^e^LmrSri S K. U £ communiste, firan- *!"”■*» central n'e-t-u paa vontoi 
tôlàvlalon. qui constitue l'eesen- contxulreè. lTcoeSirotton « ministre, a Affirmé ienS^i Sratéfae ».. M. On yot déclare : < On CfJL.'ff ,¥2?“““ pcavnon 13* 

tlel du produit. U taxe sur les frai: peut être disaodé de l'en- as décembre que < respecter la douta et DailtoroSJ^ atasl ? Lnfiîf du ivmé t 0 prt.^ i fr4ÏSSï U dîSe3t' 

recettes publicitaires réalisées semble de la loi, le président de Constitution, assurer la stabilité que MM. Bizet et Godefroy faon c * aJ ? s d'avril dernier, où Picaaso^^^Ut 

par certains organes d’Infor- la République pourrai la promul- gouvernementale, voter le budget R P JL), ont lancé 1e même jour u p r ap 5* a*-® 1 f. ® n M ™ 

mation la taxe des cartes 8^ à l'exception du deuxième à l heure, sont les principes fon- un appel à l’unité des deux aan- J£*Hm5r2 ^ c ÎÏP^ él 0, P é Qe ] iri sutbentJqa» regfr-i 

SÏÏT’ito «aïï^rn ,rL,«r£ aün^a. Poux les taxes parafiscales, ûamentaux des p arlementaires posanS de toiStiSé ^ qn ^Li e SJ^L élatio i 1 5 du ra P" ^ par Poueerou. » q 

grises, de même que des raxes lR ^^tton deviendrait encore gaullistes ». U. Cotntat a ajouté : J r * e ‘ P®? Khrouchtchev. M. Guyot délation du P.OJ. ahj 


figure notamment la redevance 
télévision, qui constitue «essen- 
tiel du produit La taxe sur les 
! recettes publicitaires réalisées 
par certains organes d’infor- 
mation. (a taxe des cartes 
grises, de même que des taxes 
portant aussi bien sur lo cham- 
pagne et les vins, sur différente 
produits agricoles, sur les spec- 
tacles et sur les droite de 
chasse et de pêche font éga- 
lement partie de cette catégorie. 


gaer. à l'exception du deuxième à I heure, sont les principe s fon - un appel à l’unité dœ deux cm- ‘rrïv B 23S ®.‘ au V 0 - so- é,0, sp* de rart authentique reprè-f - 

riaws tssssr.Af^ssr. ^ n i^œ io s d “Æ tsse»**®; 

ar«»?s -•^Æursr ssx Sm.SFt mSBS-. 

ticle ^ de la Constitution. Cette Toutefois, ü est normal, sans fait compétence en matière de lo«e- ^ K co * r ** Jaartw 1977. que cette *2r. 

pro^dur e exog ptiannfllle, oui est nouveau, que le JLPJl, dans la ment y»ciftJ qui lui a été co^lê - i2 ‘ r^r ? < *éc l are a 'autre <|?J 'égationavait eu couunuafeataeb 

lourde, suppose la consultation plus parfaite sérénité, conserve par M. Jttcouœ chirè m2?5S P®? ’•* L'Union soviétique re- , r , 8p P°!L KbroucbtetwT, texte - ; 

d» Conseil d'Etat et l'aeenrd dn S JSSdc de^A^dS ri* 1 " Chirac, maire de ***** 


tague vol » U 
Lnoudatlons 
Mortels CHU 


On a cnn 
Brest et à qolnq 
en vingt-quatre ht 



•c’estl 


Jéjniyi. 
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MEDECINE 


“-'i 

r. ■“*•**« ;■* 


*”vï La maternité de Port-Royal est fermée Pour l’année scolaire en cours 

A UNE SECTE après le décès de deux nouveau-nés T ~ — 

i détermination de nombreux J.- ' ^ ' l’t i ' ' , 1- AüfPUNt- Le directeur des collèges veut éviter 

gSâ SSUftffirS; ^ a une enter °c°hte ulcero-necrosanfe HH », estime l'Organisation « ] a désor ganisat ion nrémce » 

«H» — été atteinte, entre ie t- septenrin, et "Wlldiaie de h Santé. , . P reC0Ce » 


[EDUCATION 


ise chrétienne ital 
de l’Europe, aux 
urnes en France. 


italienne du j*? 28 décembre, à la maternité de Port-Royal (centre hospitalier Genève (AJTJPJ. — übe liste 
aux- activités ®*. universitaire Cochin) . à Paris, dyne entérocolite alcéro- de quarante-trois "maladies et 


t uesorgamsanon précoce» 
du troisième trimestre 


F*™*™ pStauq"?? <£p.f ssssss-ASsars's strairissrjr 

•aomont, propriétaire an CM- d le temps a, TOSMrSffiJè û|i m *“*' W rai wtem, - s» du™ jufafcte, 

u^ctja tnungpaiité. gn résm&mgameni des «mbre i cSefeva d'iffertlons aï d. tmn dm come/is d 8 cte». pa, leur rep ri- 


de Js my avait fait, Monde ■ des 28 et 27 septembre.) ée troublée gaetro - lûtes tioaui Sen eu coins as rennes scolaire la ciràl 0 d 

al^^ 1 ™ “5 e ûff ^® _ , (hoquet, ulcère du duodénum, 1B79-19B0 en vub de i a rentrée 

Xt i KJ?” CEai_ T?* 8 cas actuels concernent, atteints n'était nourri au sein par dysenterie bacillaire, constipation, 190 m oubliée au Bu//*** Las familles doivent être Informées 

artfasrÆïfs Æ KrÆtr* t je-ms*-*- 

abun cas la - commune n’était risque et d'accouchements Inter- malades de la maternité Port- ^ues, névralgies diverses). 088 Instructions som données cw/tt. tu fur et 

pète à suivre. «Dans une telle venus dans des conditions dlffi- Royal recevait une alimentation Cette liste, qui, indique la pour reméé \ bt aux inconvéntems « 

hbothèse, nous descendrons dans elles (sept césariennes ont été maternelle. publication de l’OJLSL est fondée résultant de la « désorganisation d flvrort néaimnolna attendre las dix 

Srww* ^ Plusieurs de ces P le professeur Henrlon 801 l’^périence clinique et non précoca du troisième trimestre*. En loura qui suivant la fin da l'année 

SISÎÏ^ Schwar£z > “J* 1 » enf an ts. nous a déclaré le pro- cette fAqumS^Sciue fF des recherches cliniques sys- attendant des dispositions concer- polaire pour connaître l'affectation 

Tr^L , îesseur Btenrton, seraient morte ^di^Sd^Sre^^eu SES ténmtiqw», a été établie à l’issue ÎSt te dèreulwïïrt deTfom™ définitive da leur enfant 

[Je comprends le souci des jor- in utero (avant P accouchement) séminaire interrégional sur ^ épreuves 

miens. nous avait déclaré Je PèK si leur gestation n’avait pas été gJ SS lÜÏpSJSÎ l'acupuncture, qui s’est réuni à du , 1 ^^ a “ ar *f t ' , J®. ***“ 

J^n-Marie La veuf, curé de Jarny, soumise k une surveillance atten- Sa P 61 * 111 «a loin dernier, et auquel précl *® pU0 188 réun,onB û® 8 

dfis la mesure où on ne sait pas tive et stricte dans, un centre de e teir^^sf We de^ me^ràhiCTifl participaient, outre de nombreux conseils da classe du troisième f*" 

WpusUe secte ü s’agit et où cinq pointe. Le premier cas de cette Ltmei^eÆ^Sfnte^^^iB^^Î mMecins chinois, q alose experts trimestre débuteront *eu plus tOt fl îiîL * 

True scolaires viennent tous les série a été constaté le 3 octobre, ffiaSSnSHiïi de douze P® 53 - Cependant, pré- vingt tours avant le Un de renne » î£ta 

jdrs dans la commune. » «il ne les suivants le 23 octobre, le H no- cise 1-OJtB, le fait que certaines scolaire, en commençant par les u SJZÜ^ZL 

Ww vem ^ « H S. 20 n 24 «; JSSt m ï SSS fl««5LîîJft “ft classes de wSZTSL mS SLf^S SÆTtSTÎ 

s[ réunissent autour d'une foi , la maladie, il avait été décidé. ta» tf admise, on dos élèves da rsnse /- 

4>ute-t : iL Mais, même site! était dès le, 22 décembre, de ne plus da?t& aSS^fi^tSmPÏ ' T~ . 2^*EÏ* 


CATASTROPHES 

En France 

et en Grande-B retagne 
U lïMPÊIE 

A PROVOQUÉ U MORT 
I DE DIX PBfSOHNB 

Huit personnes ont été tuées en 
. Grande-Bretagne. et deux en France, 
prés da Bar-le-Dnc (Meuse), du fait 


S a SSÆZ- I ^SÏÏSSÆT-- * ™ — 

d’accouchements et de céso — . 

Tiennes dans la salle de travail 

et dans la salle d'opération. La C^ICM^CC 

maternité aurait-elle dû être far- jLIlIVLC J 

mée plus tôt? Non, estime le 

professeur Henrion, qui souligne 

que les première cas, par leur î r Af AfifMÎF Diaurn 

caractère sporadique, n’avaient L flwWCrUE UtspdTU 

d^ttS^° nné “ ta “ oewme Wiavffln UW KOÜVEÜi FOB depuû pli s de qu inze jonrs 

L’entérocolite tücéro-nécrosante EN FAVHffi DE M. YOURI 0R10V 

^ pmtesto contre b. If SA1BM S&TCOM - 3 

'22&s slsv « n m été retrouvé 


| diplôme. * Pour éviter r étalement calanréat après l’écritj 

RELIGION 

Trois cardinaux et deux évêques allemands 
se sont entretenus avec Jean-Paul II 
de «laffaire Hans Kiing> 

Rome fAJ’J’J. — Jean-Paul H et non pas seulement celle de 
a accordé, dans la soirée da « quelques prélats ». « Une Eglise 
2 décembre, à Castel Gandolfo, gui n’oserait pas lutter contre 


ri vr * a est détenu un article sdfintl- firme américaine R.CJL a indl- l'ent retien sollicité par une délè- «ne hérésie, a-t-il remarqué 
flque (le Monde du 6 décembre) qné. vendredi 28 décembre à g 8 **®? èpisoopale allemande venne serait plus une Eglise, mais 
S? 18 bureau de l*AE»démleS Washington, qu’elle continuait les J^ïSgfiÿ vi^nt simple cbA où ton disserte » 


pas été nécessaire pour les A e .^^ aX L A® „ 

reau-nés qui viennent d’être fflençes. que P^de M. Roger 

ints) et l'abouchement en gé- Æ* A <3 'î d f e ^f m 


êraib» 1 de^oart *et d« d u ^ télégramme 4 M. AmitoteAtexflS^ cations SATCOM-S, «perdu» le Ttibingen, ce demiea: s’est vu, gramme adressé au pape, Vaaso- 

de part eÉ d ^ u drov, président de l'Académie des 10 décembre dans l’espace, quatre °o te sait, retirer le droit «TenseU dation des laïcs catholiques 

scîencSd^ion soSéttauTslS Jours après son lan^^ §rter parla Ctmgrégation pour la suisses s'est prononcée en faveur 

^ signe tfe cette ^ ^pré- xieT^o^ d^t dooT- Ce œteDfle d’une tonne, et doctrine de la foL du maintien de la décision du 

2 vMin^^^lIbremfvSSn dont le coût est estimé par r!cJL L® délégation oonmprend, outre pape visant Hans Küng. 

21^^“ ^mjorm&mera cmx adoptées à 50 millions de doUaisEenviion te cardinal Hflffner. . archevêque rB*ppaton« qne Je pape a approuvé 

S 200 millions ttefrenST a de Çdogne et président delà ta rf«nte aêcWoa de 

dm» piuiw, lillM. la niveau de mentation par la qoqcne. ta mise unions Ktaitüioua et oui dtano- dee ècnms de contrôle, müna, ee- oanfdrenoe dptscop&le d-AUema- I* '.mûrir, t!r/n n doctrine de 
i>een e atteint t mitres. sons prafnsum intraveineuse et ^ i Art* /mal lits accords comtes épris la min àfen dû E“ ridùmle; le cardinal Joseph le ml et , ne J ee triqoea niiemende 

Sn France, ont enrtont le ltte- des ; traitementsjntenttfs (»ntt- . ™iiS£f SrtOT d^ée cSnd » te pfi- Bntstawr. «rcherime de Munie* ne ~«i ente. r.,.t,w« ^r nod- 

hiothines en partumlfer). » aKStSTpi lïïSta mi ko «me tëostttlonnahe. & et Freislng ; le aadlnnl Hermann cnn antiWn d. h™ ita, n 

SSSfonnlttïrMÏrf) no^f’in n c n tonteS fivÆ' igSd^t S« 000 BlomdtW^dTOÎ^dn •a?»*: J’ »»ndi ». donc teinrtoj tee 

roiien nu.'..', lin • instamment > à leur ceOligne PncUlone. à nn-chemln entre Snler. mbevapne de a« u rtnnion à c^tMernamto. de 

Lause inconnue soviétique d'i*itenje«r pour que Havml et te ddlîomle Lancé per Fr-iOcnr-g-en-EMaKan a de ^ ^he xenternie. de- 

j a ber qnnrtiers de U ville net été J-Jfi,;l. la ennetton soit tende ei dite ta ta NASA depuis C»p-Caa»TO»l îfe «ÿors: Ucser; évêque de vmt rnmplenr nri— per lee remime 

r^gSJS ‘““r 1 ».-- »y prévention difficile datvfl^^ Si^^.te^âtte Skit servir B fî^5î2 I |- •„ *gTrf 

La cause exacte est toujours 


a atteint 50 centlmètns üo hantenr. r 

On a mmgintré, d’antre pnt, a La qmim exacte est toujours 
Brest et à Qnimpor, 40 mm d'eau inconnue et sa prévention reste 
«a vingt-quatre heures à ta suite de difficile, votre impossible. Une 


en Normandie, en Bourgogne, dans terni té Baudelocque. vont être ■ , - .. 

la région parisienne et dans le U- entrepris, mate il n'est absolument 

monsin. Le trafic du port du Havre pas assuré qu’ils permettront II» _ nf»e»nf Afin 3 
•t celui de l'aéroport de Roissy ont d'éviter l'apparition d’autres cas. vuv piflwraww 

dfl être Interrompus pendant quel- L’hypothèse virale, la plus souvent . 

c ne g henrea vendredi. Piuienn toi- avaücêe quant à l'origine de cette 08S OOJvCiBloS 
tnzes de maiMiu ont été wnifliM affection, n’a encore jamais reçu » 

puMe^ent dans ta région de Melon, de confirmation scientifique cer- ({g CtflSCfeftCfia 


incriminés sont retrouvés chez des 


pour la doctrine de la foi et au amené à préciser à nouveau «a pen- 
cardinal Agastâno Casaroll. sacré- *ée dans le contexte actaaL Haas 
taire d'Etat. ' Kfiog a déjà, donné, en mainte» 

X>ans une tnterviw k l’agence oceaaîims, les prraves de son atta- 
de presse catholique KNA, le ehnaent à ragliae ot h rceeamé- 
fisM la» Vncffoc cardinal HSffner a exprimé l’es- «Usine. 

vans les V vsges pdi que Hans Küng « réviserait ce ne «ont paa moins de cinq 

riiv nairf îaiHioe *an« ta position et proclamerait son cârdtoaiix «ni ont entouré lr pape 

mx-nein jeunes gens attachement & Ta foi de TBgUse ». u»r» da débat de ia xeneontie de 

OAhf BBllKllEvid nonr trafic ** cowltoal a souligné que Caste] Gandolfo et on peut supposer 

SORT poursuivis pour iraric r « autorité du pape» Jean- Q» cene-d ne restera pas nuis 
da «fnnnf vanta. *Ml H qui se trouvait engagée etietj 


C’est en Lorraine, prés de Bar-le- nourrissons en banne santé. La 
Xtae (Meme) a ne deux Jeunes gens, possibilité qu’un facteur alimen- 
M. Sacky Amicot et son épouse taire paisse avoir un rôle majeur 
JoeDe, ont été tués, le vendredi 28 rient l’évolution de cette maladie; 
déc embre par ta chute sur leux vol- et qui avait été évoqué pour les 
tare d’an, ubw déraciné par ta apparus & la maternité Bau- 
tempste. delooque, où aucun des enfants 


SCHNEIDER - MK AUX MÈRïS - ESSHI 

33' »ANDE V9ITE «n». 

AUX ENCHteS fWM% 

INTERNATIONALE \mU 

da 23 aa 26-1-1980 à En en 


Knviron 10X00 article», entre autres des timbres u niq ues, des Jeux 
de timbres et des collections complètes, en partie des pièces d’héritage 
encore vierges. Occasion avantageuse pour tous l Présence personnelle 
agréable mate non exigée. Los ordres transmis par écrit seront exécutés 
coBE&entteusement dans- votre Intérêt et sans frais supplémentai rea. 


invlron). que reçoivent comme toujours gratuitement j 
a intéressées en en faisant la demanda par écrit. 

ANDREAS SCHNEIDER, Vetstdgerer, BDB 


[H©Q®1 

{ c’est facile, c’est pas cher, j 

[ça part rapporter gros] 



FAITS DIVERS 

de sttopénants r— — ’ 

Un commerçant blesse un gendarme 

'■■■ UNE MÉPRISE 


Le prenant pour cm cam- 
brioleur. un commerçant de 
Saint-Audré-de-Corcy (Ain) 
a grièvement blessé on gen- 
darme dans la ooit du 
jeudi 27 an- vendredi 
28 décembre. 

Cette nulHà, vers 2 A. 90. 
le vent soufflait en tempête, la 
pluie tombait en. rafales et on 
n’y voyait pas i 8 mètres, 
quand M. Boger Vaudan, cin- 
quante-deux ans. coiffeur, enten- 
dit un remua-m&nage, dans ta 
rue. H comprit qu'on éts/t an 
■ inln de ■ cambrioler . en lace, 
un magasin d’appareils ména- 
gera. S'écoutant que son cou- 
rage. M. Vaudan décrocha son 
fusil de chasse et descendit 
dans .la rue. O entendit son 
collègue lui crier : » Attention I 


n vit un homme armé et un 
autre, A terre, ae - traînant èora 
du magasin. C’était un gen- 
darme — en parka — qui tenait 
eo . respect un cambrioleur 
blessé. Prenant le ■ gendarme 
pour le voleur et la voleur pour 
le commerçant. M Vaudan tira 
un coup de fusil, blessant griè- 
vement M. Claude Monnet, 
trente-trois ans. marié, père de 
deux entants. 

La coiffeur ne pouvait pas 


savoir que, quelques Instants 
auparavant, - deux faunes cam- 
brioleurs avalent été surpris par 
le marchand d'appareils ména- 
gera. Il ne pouvait paa savoir 
que oolubcl. répliquant 6 un 
coup de fusil da chasse dos 
cambrioleurs, avait tiré sur aux, 
les blessant légèrement. U Igno- 
rait que. venu i pied, le seul 
gendarme de garde A carte 
heure fias autre a étalent en 
opération dans m autre village 
pour un cambriolage ) était dé/à 
sur place, alerté par réponse 
du commerçant cambriolé Dans 
la nuit, tout le monda était 
armé. 

Les deux cambrioleurs sont 
bien connus des gendarmes ; If 
s’agit d'un Algérien et d'on Tuni- 
sien, Ben Belkecam Habib . vingt 
ans, et But Troucy Ankecha. 
dix-neuf ans. L’un d'aux, expulsé 
de France après une condam- 
nation y étah revenu clandestl- 
ne ment. Quand Us ont été sur- 
pria par le commerçant, fis 
étaient an .train de transporter 
dans leur voiture f volés) un 
magnétoscope et des transistors 

M. Vaudan devait être déféré, 
ce samedi 29 décembre, eu par- 
quet H a été laissé en liberté. 

• Pour un a fois qu’un voisin ne 
rosie pas peureusement derrière 
ses volets— », dit-on 6 le gen- - 
dermerle. 


MSI Ecole Suisse dcG^pholosie.d2p3.WciermaUf>-s.CH -i?:/ 5ei 
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SPORTS 


BILAN DE 1979 


La Chine 

l'apartheid, Moscou 

Toute Tannée, les prochains Jeux d’été de 
Moscou ont pesé d’un grand poids sur les déci- 
sions qui ont été prises un peu partout d ans 
le monde. Pour l’essentiel, on peut en retenir 
la réadmission de la Chine an sein du Comité 
international olympique (CJLOJ, après dix- 
neuf ans d’absence, les problèmes posés aussi 
bien en France qu'en Grande-Bretagne par le 
danger d’entretenir des rapports sportifs avec 
l’Afrique du Sud, toujours au ban de l’olym- 
pisme pour cause d’apartheid, et les réactions 
souvent négatives que suscite la tenue des 
Jeux de la XXII e Olympiade dans la capitale 
soviétique. Jamais peut-être autant qu’en 1979 
le sport et la politique n’ont été aussi étroi- 
tement imbriqués et dépendants l’un de 
l’autre. 

C’est le 26 novembre, au terme d’une - lon- 
gue marche diplomatique* semée d’embûches, 
que la Chine a été officiellement réadmise an 
CAO. par soixante-deux voix contre dix -sept, 
une abstention et on bulletin nuL Dans le 
même temps, le CAO. informait Taiwan qu’il 
ne pourrait être désormais reconnu qu’en quar 
lité de - comité olympique chinois de Taipeh » 
et à la condition expresse de changer d'hymne 
et de drapeau. Le combat entre Pékin et Tai- 
wan était inégal, faussé an départ. Cest sim- 


plement le plus fort qui l’a emporté, peut-être 
au mépris de la morale olympique. On doit 
cependant se féliciter que le pays le plus peu- 
plé du globe ne reste pas plus longtemps à 
l’écart du mouvement sportif intemation&L La 
Chine sera représentée, pour la première fois 
depuis 1958, aux Jeux d’hiver de Lake-Pladd et 
à ceux d’été de Moscou. 

Le premier cri d’alarme à propos de Tapar- 
theid a été lancé par lord Killanin, président 
du CJ.On le 1 2 mars, à Lausanne. Pour éviter 
une crise aussi grave que celle de Montréal, 
en 1976, — le boycottage des Jeux par la plu- 
part des pays africains — le président du 
CAO. a mis en garde la France contre les ris- 
ques qu’elle courait en acceptant de recevoir 
l'équipe sud-africaine de rugby, les Springboks. 
Lord Killanin a qualifié la venue des Spring- 
boks d’ ■ inopportune ». Le mot a été repris 
peu après par M. André François-Poncet, 
ministre français des affaires étrangères, et 
par M. Jean-Pierre Soisson. ministre de la 
Jeunesse, des sports et des loisirs. En dernier 
ressort, malgré la détermination de la fédéra- 
tion française de rugby à recevoir quand 
même les Springboks et l'appui donné & ce 
projet par le Comité national olympique et 
sportif (CXN.O.S.F.1, le ministre des affaires 
étrangères a été contraint de recourir au réta- 
blissement des visas pour les ressortissants 
sud-africains. Auparavant, les villes de Dax, 
de La Voolte et de Pau avaient refusé de rece- 
voir une équipe du TransvaaL La Fédération 
française de rugby n’a cependant pas renoncé 
à faire valoir que la levée de l'apartheid dans 


le spart était en bonne voie en Afrique du 
Sud : M. Albert Ferrasse, président de la F.FJL, 
accompagné d’une délégation parlementaire, 
effectuera une enquête â Johannesburg- dès 
le 10 janvier. 

Contrairement à la France, la Grande-Bre- 
tagne ne s'est pas formellement opposée à la 
venue d’une autre équipe sud-africaine, les 
Barbarians, composée de joueurs blancs, métis 
et noirs. Le Conseil supérieur du sport africain 
tC.S.S.A.1 a demandé en conséquence à ses 
quarante-huit membres de rompre leurs rela- 
tions sportives avec la Grande-Bretagne. Cette 
initiative pourrait être suivie d’une demande 
d’exclusion des Jeux de 1980 si les Britanniques 
envoyaient, comme ils en ont l'intention, l'équipe 
des Lions en Afrique du Sud. 

Un peu partout a eu lieu nue -chasse aux 
sorcières - dès lors qu’un sportif sud-africain 
était engagé dans une grande compétition. Le 
plus souvent, ces tentatives se sont soldées par 
des échecs, et les responsables du rugby, aussi 
bien en France qu’en Grande-Bretagne, ont eu 
beau jeu de faire ressortir qu’il existait deux 
poids et deux mesures et que les Sud-Africains 
ne sentaient vraiment le soufre que s’ils étaient 
rugbymen. Et il est vrai que La lutte contre 
l’apartheid a eu le rugby comme principale 
caisse de résonance. Sans doute faut-il consi- 
dérer que ce sport paie ainsi la rançon de sa 
popularité. L’affaire des Springboks a divisé 
l’opinion en France et continue de le faire. Les 

uns considèrent que tous les moyens sont bons r< 

pour lutter contre la ségrégation raciale, les indispensable. 


antres regrettent que le sport sait ainsi atfcé 
à des fins politiques. • 

Le choix de Moscou pour célébrer les. aux 
detê n'a pas fait et ne fait toujours pas Coa- 
nimité. Tout Indique même que les mouvempts 
d’hostilité et les appels au boycottage prendrait 
de l’ampleur au fur et à mesure que la^ate 
d’ouverture des Jeux approchera. Panr iübre, 
ce sont les prises de position de (hssidrari-ou 
de contestataires connus, comme vladuir 
Boukovski ou Mme Elena S akha rov, femn-du 
prix Nobel de la paix, qui ont eu le nxete 
écho. La question qu’ils posent est en flet 
pertinente : est-il conforme à l’esprit olymmua 
que les Jeux soient organisés dans un pay^on, 
selon les propos de Mme Elena Sa kh a r ov,, des 
défenseurs des droits de l’homme sont d ang les 
camps, des prisons et des asiles psychltri- 

La préparation technique des Jeux de Moeou 
soulève aussi de l’inquiétude (l) tant ponce 
qui concerne la comparaison qui pourra ire 
établie avec les précédentes compétitions obtt- 
piques que pour les entraves de tous ordresjui 
risquent de rendre encore plus lourd l’été ios- 
covite. Ainsi les journalistes ont été prévins 
que leur rôle était de ne pas déborder du sriçt 
cadre sportif de l’événement C’est déjà ne 
condamnation pour ceux qui ont lancé Tanr- 
tissement ”-t': 

FRANÇOIS JANtL 

(1) Les délégations des Etats-Unis et d’Aaelglla 
ont déjà décidé d’établir leurs quartiers à Belln- 


BéjDUmer & Mds 


FOOTBALL 


Un constat de fragilité 


t-U la première qualification si- 
multanée de trois équipes, le 
Racing Club de Strasbourg; le 
Football-Club de Nantes et l’As- 
sociation sportive de Saint- 
Etienne, pour les quarts de finale 


partagèrent d’ailleurs le sort des 
Stéphanois. 

t j» flambeau de la contestation 
allait être repris par d'autres 
promotionnels bourguignons, les 
Auxerrols de Guy Roux, qui se 
frayèrent un chemin Jusqu'à la 
finale aux dépens de Lille <0-0, 


des Coupes européennes, où les 2-1) en quart de finale, puis de 


Coupe de France face à des équi- 
pes de seconde division ? 

Six mois après la Coupe du 
monde, cette année 1979 s'an- 
nonçait bien mal pour l’élite des 
footballeurs français, visiblement 
mal remis des fatigues et des 
péripéties de leurs aventures 


Etienne puis Bastia, aucune 
équipe n’avait survécu à l'au- 
tomne en Coupe d’Europe. Mo- 
naco et Nantes avalent été élimi- 
nés au premier tour, Nancy, privé 
de Mlchél Platini au second, et 
Strasbourg, après avoir passé 
deux tours en coupe de 1UJLFJL, 
avait sombré à Dulsbotrrg début 
décembre. Quant à l’équipe de 
Franoe, elle avait d’emblée com- 
promis ses chances en champion- 
nat d’Europe des nations, en 
concédant un match nul à la 
Suède, au Parc des Princes. 


France quelques jours plus tôt. 
Les Nantais durent avoir recours 
aux prolongations (4 - 1) pour 
enrayer in extremis ce mouve- 
ment de contestation et rempor- 
ter à leur tour la Coupe de France 
pour la première fols. 

Dans ces conditions, H peut 
paraître étonnant de constater, 
quelques mois plus tard, que le 


doxe, sans doute convient- il en- 
core d’établir, en 1979, un constat 
de fragilité. 

Les efforts entrepris par tous 
les clubs pour se doter de centres 
de formation, la continuité appor- 
tée par l’Association sportive de 
Saint-Etienne et le Football-Club 
de Nantes, principaux pourvoyeurs 
de l’équipe de France, ont permis 
d’enregistrer d’incontestables pro- 


Au plan national, le prin- grès depuis quelquesannées. Tou- 
» — » Tmo f ™ tefafe. la bonne santé des équipes- 


seize mille spectateurs s'étalent 
entassés, le 13 avril, dans le petit 
stade de Gueugnon, une bourgade 
bourguignonne de onze mille habi- 
tants. pour apercevoir de près 


géant leur temps entre J 'entrai - 


0. Même l’ambiance du 6tade 
Geoffroy-Guichard et le désir de 
revanche des « Verts > ne put 
permettre à oes derniers de re- 
tourner la situation quatre -jours 
plus tard. Ce soir-là, Michel Pla- 
tini et les Nancéiens éliminés 
(1-0. 0,3) par une équipe d’An- 


billté financière chronique dans 
la plupart des autres clubs. 

Contrairement à ses voisins, le 
football français est le seul à ne 
pas être puissamment implanté 
dans les grandes villes (Paris, 
Lyon et Marseille) et à se payer 
le luxe d’un calendrier pléthorique 
(championnat à vingt clubs et 
Coupe de France par matches 
«allers et «retours), et surtout 
anarchique dans sa conception 
(matches mal répartis sur les 
saisons et Fixés à n’importe quel 


GÉRARD ALBOUY. 


JUDO 


les jacobins des tatamis 


Un champion du monde, Thierry 
Rey (moins de 60 kilos), quatre 
vice-champions du monde, Yves 
Devingt (moins de 65 kilos), Bernard 
Tchouliouyan (moins de 78 kilos), 
Michel Sanchls (moins de 86 kilos) 
et Jean-Luc Rouge (plus de 95 kilos), 
un troisième, Jean-Luc Roug^ en- 
core, mais en toutes catégories. Au 
total six places sur le podium sont 
revenues aux Français pour huit pos- 
sibles à la faveur des championnats 
du monde de judo disputés du 5 au 
9 décembre dans un stade Coubertin 
étriqué et surchauffé. Cartes, Il faut 
pondérer ce résultat « Jamais vu » 
par le fait que les combattants fran- 
çais • Jouaient à domicile ». Toute- 
fois, il est le fruit d’un travail qui 
pourrait servir de modèle à toutes 
Iss autres fédérations. 

Sans répit depuis l’été, les meil- 
leurs judokas nationaux s’étalent sou- 
mis à un entraînement de titans 
quantitativement et qualitativement au 
cours de stages en province et à 
l’INSEP (Institut national du sport 
et de l'éducation physique), où la 
Fédération a su réunir en perma- 
nence un plateau d'adversaires re- 
levés et dévoués. Ensuite, la sélec- 
tion s'est opérée en fonction de la 
valeur réelle effective du moment et 
non des titres. Ainsi un champion 
de France en titre. Bernard Bonnelli, 
a dû céder sa place à celui qu'il 
avait battu en finale du tournoi na- 
tional, Michel Sanchrs, qui s’était 
montré très convaincant lors des 
championnats d'Europe par équipes 
de Brescia et qui accéda en finale 
du mondial. Un autre champion de 
France, Christian DyoL dut se sou- 
mettre à l’épreuve d’une poule de 
sélection. Dans un seul cas, cette 
rigueur n’a pas été appliquée, et 
cela a tourné & la confusion des 
sélectionneurs: relégué au rang de 
remplaçant sur le tapis vert, Angelo 
Parisi (moins de 95 kilos) regarda 
Vachon sombrer piteusement face à 
l'Autrichien Kostenberger après deux 
tours sans gloire contre le Brésilien 
Pacheco et le Sénégalais Thioub. 

Cette bavure, d’autant plus regret- 


table qu'elle a conduit à priver II 
amateurs de Judo du spectacle du 
plus beau des combattants qui soit 
montre que l'état-major de la 
F.FJ.D.A. n’est pas infaillible. Une 
certaine forme de caporalisme 
môme permis au fil des années 
d'écarter quelques gêneurs à l'esprit 
critique trop aiguisé. Mais, dans l'en- 
semble, H faut convenir que la 
• ligne ■ suivie depuis de 
b reuses années à différents niveaux 
de responsabilité par le septième 
dan Henri Courtine, désormais direc- 
teur sportif de la Fédération inter- 
nationale, a été payante. 

, En judo, mieux que dans n’ Im- 
porte quel sport, le principe de la 
pyramide masse-élite a été appliqué. 
Il a été mis en pratique avec un 
jacobinisme intransigeant : les meil- 
leure, qu’ils soient Provençaux, Bre- 
tons ou Alsaciens, sont ressemblés 
à Parts comme l’or en fusion dans 
uns llngotière. Et pas question de 
couper é la règle : Bernard Tchoul- 
iouyan, qui avait envisagé de s'< 
traîner à Marseille, a dû choisir 
entra l'équipe de France et les 
bords de la Méditerranée. En contre- 
partie, la Fédération s'efforce d'i 
rer l’avenir social de ses champions, 
soit en les Intégrant dans les struc- 
tures fédérales, soit en leur ména- 
geant les faveurs de l'administration 
(cinq judokas ont des plana de 
carrière olympiques). 

Dire que le système n’a provoqué 
que des réussites serait exagéré : 
le fleuve Judo charrie avec see riches 
alluvlons bon nombre d'arbres morts. 
Appliquée avec opiniâtreté depuis 
toujours, cette politique a permis 
néanmoins au Judoka français de 
s'illustrer constamment au plan euro- 
péen ou mondial, notamment aux 
Jeux olympiques de Munich (trois 
médailles ds bronze), aux champion- 
nats du monde de Vienne (une mé- 
dellle d'or) et aux Jeux de Montréal 
(une médaille de bronze). Pourtant 
Jamais le succès n’avait été aussi 
grand qu'à Paris. L'avenir dira si 
la F.FJ.D.A saura digérer pareille 
réussite. ALAIN GIRAUDO. 


tennis De la suprématie de Berg 


aux ambitions de McEnroe 


A la différence du passé loin- 
tain des glorieux amateurs sur le 
modèle des c mousquetaires i 


gne d’une concentration ans 


i émotions. Sur terre battue, ta 


compétition farouche dont les 
empoignades ont lieu toute l’an- 
née d’un hémisphère à l’autre. 


comptent par dizaines, ee doivent 
d’être en forme à tout moment 
s'ils veulent défendre une situa- 
tion financière comparable à celle 
des P.-D.G. des affairée indus- 
trielles ou commerciales. 

Ainsi, du 1" Janvier au 31 dé- 
superchampion 


Victor Pecci. Sur herbe, il fut in 
perdition devant le subtil Tn dën 
Vijay Amritraj. puis, devant Je 
matraqueur Roscoe Tanner, sir- 


cembre 1979. 

aura dominé _ 

le tennis - mondial : le Snédois 


nouvelle fois 


B J dm Borg, la première Idole à 
laquelle sont dos T «éclatement s 
du sport de la raquette et sa 
popularité soudaine parmi les 
massas. Longtemps menacé par 


cheveux blonds, Borg cache une 
marmite qui bouillonne. Nous 
n’en voulons pour preuve que son 
flair tactique hors du co mmun. 
Contrairement à Roscoe Tanner, 
sa bête noire de Wimbledon et 
son vainqueur (en nocturne) 
Flushing Meadow, qui cogne sop. 
service sur toutes les balles, Borg 
ne sert des aces qu'à point 
nommé, le plus souvent quand il 
est mené. Pas d’inutiles dépenses 
d’énergie. En définitive, Bjôrn 
Borg écrase ses adversaires par 


John McEnroe, qui osa chatouiller 


Roland-Garros (1974. 1975, 1978, 
1979), quatre fois consécutive- 
ment champion de Wimbledon 
(1976, 1977. 1978. 1979), victorieux 
d’un * • 

a terminé la saison 1979 
mier rang mondial du classement 


nombre Incalculable de tour- 
d'exhibitions, BJom Boré 
, pre- 

— nent 

des joueurs professionnels dit 
A.TJP. Le phénomène n’a que 
vingt-trois ans, mais il s’impose 
sans contestation possible comme 
le plus grand athlète que le ten- 
nis ait connu. 

Des jambes de hockeyeur sur 


une raquette-massue et délivre 
des «paquets» partant 


la «certitude» de John 

John Patrick McEnroe, 20 ans, 
a été classé joueur américain 
numéro un, devant Jiznmy 
Connors et Roscoe Tanner, par 
sa Fédération nationale. Bandeau 
rouge sur cheveux frisés, visage 
de chérubin tour à tour ingénu 
ou renfrogné, torse droit, grosses 
jambes costaudes : son physique 
cent fols reproduit durai les maga- 
zines du monde entier est déjà 
célèbre. Technique de gaucher 
complet à l’Image de Laver, 
revers à une main ultra-rapide, 
coup droit percutant tous a zi-' 
muta, volée sèche avec penchant 
marqué pour l’amortie qu’il 
cueille dans sa raquette comme 
avec une épuisette : le bagage 
tennistique du jeune homme est 
complet. 

Mais la curiosité, c’est son ser- 
qu’il délivre les bras bal- 


lants, de très bas. et les épaules 
de profil, tournant presque le 
dos au filet, dans une attitude 


SUR TROIS CHAMPIONS DU MONDE 


Patrick Pons 


Mémo si la catégorie 750 cen- 
timètres cubes n’est pas la plus 
huppée du sport motocycliste, 
n’est pas champion du monde 
qui veut. Lorsque, pour devenir 
le numéro un mondial, U faut 
battre Johnny Cocotte et Michel 
Frustcfif, deux grands noms de 
la moto, force est d'admettre 
qu’il faut pouvoir compter sur 
des qualités hors du commun. 
Et II est encore plus méritant 
d’arriver A cette consécration 
sans entrer dans te petit groupe 
d’élue que sont les pilotes 
(Tualne. res seuls à vraiment 
disposer du matériel le plus 


En devenam champion du 
monde des 750 centimètres 
cubes dans ces conditions, le 
1 octobre é Rlfeka en Yougo- 
slavie, Patrick Pons, un Fran- 
çais de vingt-sept ans. a fait un 
pas décisif vers le renommée. 
Alors que Ton disait le plus 
souvent qu’il ne savait pas 
assez maîtriser ses élans pour 
parvenir au premier plan, que 


tours, bref qu’il ne courait pas 
assez avec sa rére. Patrick Pons 
a, su contraire, démontré tout 
eu long de rannée que cas 
reproches, pour fondés qu’ils 
aient été. appartenaient au 
passé. C’est, en tait, un maître 
tacticien, calme et calculateur, 
qui s’est Imposé celte année 
en 750 centimètres cubas. 

Il lui reste, désormais, b taire 
ses preuves en 500 centimètres 
cubes, la catégorie raine, celle 
où ae refrouvenf fous les aa 
de la spécialité. L’entreprise 
est. à coup sûr. encore plus 
difficile, mais Pons, sur ce qu’il 
a montré en 1979, en semble 
fort capable, fl prendra pari, en 
1980, aux courses des World 
sérias, créées par las pilotes 
pour pallier la carence de la 
Fédération internationale moto- 
cycliste. Incapable ou peu sou- 
deuse de faire en sorte que le 
sport motocycliste soit d’un bon 
rapport pour ses champions. 

Patrick Pons s ali qu’on rat - 
fend au tournant, tant II esr vrai 
que la réussite ne lait pas que 
des. heureux. Surtout en France 
où on guette souvent la chute 
de celui qui monte. — F. J. 


SKI NAUTIQUE 
Patrice Martin 

Toutes les fées semblent s’étre 
penchées sur le berceau de 
Patrice Martin, A quinze ans, 
ce Nantais i l'adorable fri- 
mousse a non seulement gagné 
le championnat du monde de 
figures en ski nautique, la 
samedi 22 septembre, sur les 
bords du lac Ontario (Canada), 
ma/s il e agrémenté sa victoire 
d’un nouveau record du monde 
(fl 740 points). 

Unanimes, les observateurs 
ont vanté la perfection dans 
renchainement des mouvements, 
ta rapidité d’exécution et l’au- 
dace de ce petit bonhomme 
(Ifil m, 51 kg) qui donne 
nmprBssIon de planer sur Teûu. 

il est vrai que Patrice Martin 
s’esf très lôt familiarisé arec te 
ski nautique. Avant même de 
savoir marcher. Il glissait déjà 
sur reau entre les ïambes de 
son pdrg. A cinq ans et demi, 
il tentait et réussissait des li- 
gures de grandes difficultés. 

En 1978, première récom- 
pense : Il devient champon 
d’Europe à Templesur-Lot ( Lot- 


et-Garonne). On connaît la suite. 
Que pouvait-ll espérer de plus ? 

En se donnant d’autres moti- 
vations, Patrice Martin a tait 
le choix le plus difficile. Son 
nouveau pari est de progresser 
en saut et en slalom, disciplines 
qu’il avait quelque peu délais- 
sées Jusque-là. — J.-M. S. 


dans le mouvement même, des digne des bas-reliefs égyptiens, 
reflexes -éclairs : c’est toujours la Position entièrement originale qui 
lui permet de profiter d’une vision 
grand angle alors qu’il pivote 

^ sur lui-même pour arroser ' le 

carré adverse dans un angle 
imprévu. Quand cette balle est- 


Philippe RM 

En devenant champion du 

monda à l’épée, le samedi 

25 août A Melbourne, le Fran- 
çois Philippe Riboud réparait 
une Injustice vieille d’un an. 
Privé du titre mondial le 20 Juil- 
let 1978 A Hambourg à la suite 
d'une réclamation contestable 
des officiels ouest-allemands (le 
Monde du 22 juillet 1978). reacri- 
meur lyonnais a donc salai la 
première occasion pour mettre 
les choses au point. Désormais 
U ne viendrait A l’Idée de per- 
sonne de contester sa supré- 
matie. 

Avec ses 191 oentlmétres ef 
ses 95 kilos, Riboud impres- 
sionne d’abord par son gabarit 
mass// al sa tranquille assu- 


rance. Lorsqu’il sa met en garde, 
c’est ensuite sa facilité dans les 
déplacements et dans les gestes 
techniques qui séduit. Puis, sa 
vitesse et sa détermination dé- 
concertent les plus expérimentés 
de ses rivaux et semblent tou- 
jours le mettre è rabrl d’une 
mauvaise surprise. Ce lut par- 
ticulièrement manifeste A Mel- 
bourne où, en tlnate, U porta 
vingt-cinq touches et n’en reçut 
que cinq. 

De mémoire d’escrimeur, ja- 
mais peut-être un épélste n’avaft 
possédé une telle marge de 
sécurité. De IA à en taire runl- 
que favori de la compétition à 
l’épée des Jeux olympiques de 
Mosoou, U n’y avait qu’un pas. 
Beaucoup l’ont franchi allègre- 
ment. En tout cas, si è vingt- 
trois ans, Riboud gagnait le 
médaille d’or, U effacerait du 
même coup un demi-siècle 
d'échecs puisque le dernier 
êpéiste français, champion olym- 
pique, n’est autre que Lucien 
Gaudin, vainqueur A Amsterdam 
en 1928. 

Toutefois, Riboud ne sera pas 
le seul escrimeur français à 
nourrir de légitimes ambitions. 
Au regard des derniers résultats, 
les chances des fleurettistes sont 
même très sérieuses. 

JEAN-MARIE SAFFRA. 


servie en diagonale à droite, le 
coin qu affectionnent tous les 


gauchers, elle fait mouche chaque 
fois. Un jeu sur deux, avec une 
arme pareille, ça fait maL 
Comme le retour de service, que 


>Ebuui æ sürvice, que 
le jeune relanceur attend à un 
mètre dans le court, est toujours 
masqué et claque en coup de 
fusil, on imagine qu'avec de telles 
armes le nouveau prodige du 
tennis américain transperce ses 
adversaires les plus coriaces, ainsi 
que l’indique le tableau de ses 
performances. 

wï£i£‘? p 2 e •yss ''adresse plus la 
rapidité d, réflexes : voilà des 
stouts maîtres de McEnroe avant 
que I Inspiration les mette en Jeu. 
2f animé par natïïre 

en nVSSf / TCneur qu'ont 
en partaee les lutteurs de sa race. 

On lui reproche ses accès ds 
mauvaise humeur. Ces extériori- 
ÏJÎÏÏ5Ï affichent tojraJement soc 
caractère. McEnroe ne donte 
jamais de lai^n .St STte 
“• "ctoires dam Ja4 
finale de la Coupe Davis. — dî .' 
as veut farouchement le pilla 
fort sur chaque point dans lois 
te compartiments du Jeu. ce« 
cette aura de certitude qui lui 
a ,h seuil de la nouvelle 
année. I ambition du premier 
ran&-c|ùand Born voudra bien 

OLIVIER MERLIN. |; 


« Le Monde » publiera nnB 
deuxième page sur le faôàiï 
sportif de l'année dans son édfc* 
faon datée 1" janvier. [' 
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CINÉMA 

«PARIS -BÉGUIN» 

d’Àugafilo Ceaina 
Esquisse du mythe 
de Jean G ah in 

Jaune premier fantaisiste d_ 
iwues et d'opérettes. Jean Gabin 
débuta aii cinéma, on 1930, avec 
Chacun sa chance et Mèphisto. Son 
mythe de mauvais garçon, marqué 
par ta fatalité sociale et trouvant la 
mort ail bout du chemin, na devait 
prendre corps qu'en 1935, dans la 
Bandera, de Julien DuvMsr. 

On a oublié les films qui ont 
précédé et qui n’ont Jamais été 
repris. Et pourtant, ce mythe était 
déjà esquissé dans Paris-Béguin, 
troisième film de Gabin tourné en 
1931 par Auguste Genina et qui repa- 
raît. aujourd'hui, à l' Action-Répu- 
blique. : Francis Cerco, auteur du 
scénario et des dialogues, peintre du 
«milieu » dans ses romans, avait 
fait entrer dans la vie d une capri- 
cieuse vedette de music-hall un petit 
truand parisien, venu à son domicile 
pour voler ses bijoux et passant, 
finalement, une nuit d’amour avec 


Ce ecénario est très adroit car. 
d’une part, l'actrice Jane Diamand 
(interprétée par Jane Mamac), sor- 
tant des -bras du cambrioleur, ce 
trouve enfin capable de Jouer un 
sketch passionné qu'elle ne • sen- 
tait pas» et fournit un alibi à Bob, 
accusé d’un meurtre qu’il n’a pas 
commis ; d'autre part, le monde des 
voleurs et des assassins est mis 
en parallèle avec, l'univers doré et 
factice du music-hall créateur d’illu- 
sion (dans un râle anecdotique), Fer- 
nande! évolue comiquement entre 
les deux) 

La mise en scène de Genina donne 
une vision un peu parodique d'un 
univers dé théâtre dont le cinéma 
pariant exploitait alors Iss conven- 
tions, et Jane Mamac, très en vogue 
à l'époque, joue d'une façon qui 
paraît maintenant bien démodée. 

Mais Gabin est Ici victime comme, 
plus tard, dans Pôpà le Moko, de la 
jalousie d’une prostituée, sa maî- 
tresse (Rachol Berendt), et toutes les 
scènes de faubourg -et de quartiers 

I ou ch os annonçant, déjà, le « réa- 
lisme poétique» de Duvivler et de 
Camé. Enfin et surtout, la très belle 
séquence où Gabin est abattu par 
eas complices (qui le croient traître) 
sur cm trottoir, devant la grande 
affiche de la vedette, puis expire 
dans les bras dé Jane Marnac, fait 
penser 6 la mort de Pôpé le Moko 
devant les grilles du port d’Alger. 
Oe quoi faire — et c’est fort inté- 
ressant. — une révision historique. 

JACQUES SICLIER. 

* Action -BÉpublique. 


LA mOSPECIM HONGROISE Pi LA CINÉMATHÈQUE 


Une histoire simple » 

de Judit Elek 


Un des mérites de la magnifique 
rétrospective du cinéma hongrois en 
coure au Centre Georges-Pompidou 
et à la Cinémathèque française est 


si peu, dans les mœurs, en parti- 
culier la rôle subalterne de la femme 
dans la société. 

De passage à Paris pour la pro- 


de permettre au public français da jectfon de Une simple histoire, Judit 
voir pour la première fols sous-titré Elek se refuse à -théoriser, son 

français, donc avec toutes les travail, elle rejette l'étiquette socio- 


nuances, tout le recul désiré. 
très grand film documentaire de 
long métrage, vieux déjà de quatre 
ans. Intitulé t/ne histoire simple . 

Une histoire simple poursuit le 


logique : •Au début, quand J’ai 
oo mmenaé à tourner, U y a huit ans, 
fol posé des questions, fal filmé 
las réponses. Las gens s'expliquent 
beaucoup eux-mêmes avec /eure 


I maison 
| des arts 
i de créteil 


lundi 31 décembre 
de21hà4hdumatin 
JAZZ A CRÉTEIL 

nuit 

dujazj^ 


village relativement 
prospère, dans le nord du pays, 
IstenmBzejen {« le champ de Dieu •). 
Non pas le traditionnel reportage de 
cinéma ou dB télévision, quatre notes 
et dix propos griffonnés au coin 
d’une caméra synchrone. Judit Elek 
travailla le cinéma direct comme 
Pierre Perrault au Québec, c'est-à- 
dlre en écrivain, avec peut-être une 
conscience plus aiguë du pouvoir 
de l'image. 

Deux jeunes filles, I/onka et Mari ta, 
entrent dans fa vie (1). llonta s'est 
mariée avec Lacl, jeune mineur, 
après avoir longtemps lutté contre 
l'entourage familial. Elle doit se 
plier à une routine domestique non 
moins écrasante. Mari ta a pu 
conserver son Indépendance. Elle 
lutte pied à pied pour choisir son 
avenir. Son rapport très nuancé avec 
sa mère, Kato, constitua un peu la 
pierre d’achoppement de ce second 
récit Mais les deux parties sont 
étroitement imbriquées l'une dans 
l'autre. Un portrait inquiétant de la 
Hongrie rurale moderne surgit Rien 
n'a changé depuis des siècles, ou 

(1) Voir la remarquable étude de 
Françoise Aude, « La caméra directe 

de Judith Elefc », dans ‘ 

méro 214, Janvier 1979). 


n'ast pas au niveau de le parole, 
mais dans las circonstances 
vous amènent à vivre plus prés des 
gens. Une sociologie Intérieure si 
vous voulez : non plus une socio- 
logie dons rldéologle, avec des 
Idées qu'on avance. Mais une socio- 
logie née de la présence des êtres, 
de feure conflits, de leurs drames. 

» Le temps qui passe foue an 
rôle capital. Cest lui qui crée une 
cerfs/ne dramaturgie, qui éclaire les 
choses. Il y a une réalité •spon- 
tanée m que Je filme, mais cette 
réalité est filtrée à travers mon 
regard. Je choisis toujours de mon- 
trer des moments qui permettent de 
la Jugar. « Judit Elek crée une véri- 
table durée romanesque. Pour elle 
la séparation n'existe pas vraiment 
entra documentaire et fiction, eHe 
achève son second film joué, Peut- 
être demain, où elfe capitalise tout 
l'acquis du documentaire. Mais un 
documentaire mené à son degré da 
plus haute tension romanesque. On 
voudrait que Une histoire simple soit 
un Jour montré -en Franc» au grand 
public. 

LOUIS marcoreu.es. 

_ * Centra Georaee-Pompldot». 

de Judith Klefc », dans Positif (nu- 4im»ndi. 30 décembre & 17 bennes 
- — * et vendredi 4 Janvier & 18 heures. 


JAZZ 

Portai, Lnbat, Jenny -Clark 
à la Chapelle des Lombards 

La Chapelle des Lombards finit mères, fondés sur des échs 
l'année 1979 comme elle l'a tra- indéfiniment renouvelés. Celi. UP - 
versée, et comme elle commencera bute par un#» impression dé totale 
l’année 3B80 : par une défense confusion. Michel Portai à la 
et ühistration du Jazz' français, clarinette puis an saxophone. 
Michael Zwerln, éminen t critique Bernard Lu bat au piano, rie ur 
de Jaza et joueur de trombone, Inventeurs de sons parmi les plus 
notait, il y a quelques Jours, da-ng originaux, semblent tester leurs 
J’ International Herald Tribune instruments; dont ils explorent 
que J es années 1970 avaient été jusqu'aux limiter des rvvwriMHfA*. 
marquées principalement par cependant que la section rythml- 
« F internationalisation du jazz s. que se cherche. Jean-PrançolL 
De l'Autrichien Joe Zawinul, Jenny-Clark A l'archet, Jean- 
inspirateur du groupe Weather Pierre Drouet a 
Soviétique Valeri creusant chacun 


i propre i 


Allemands et les peu à 


Italiens, dont les studios d’ertre- 


peu à peu 
harmonie. 


comm e si l’excès du 


gifitrement font recette, l’Europe bruit débouchait sur des corro- 
de l’improvisation collective est pon dances inouïes. Tout parait 
née au cours de cette décennie : s’ordonner, des plages de pur bon- 

« Le jazz, concluait Michael Zwe- heur se forment et se nwii fient 
•rin, a cessé d'être un monopole dans le silence revenu : un solo 
américain. » Dans ce nouveau pay- de piano, grave et tendu, quelques 
sage, les musiciens français sont notes de clarinette, sereine s, de 
en bonne place. suaves accords de saxophone. Ces 

. , _ „ . accalmies sont de courte durée. 

A la Chapelle des Lombards, A peine se laisse-t-on porter par 
quarante d’entre, eux æ produi- le charme que — délaiera ou pro- 
ront pendant cinquante-cinq jours vocation — survient une rupture, 
en un festival organisé conjoin- Retour au réel 
tement par le Monde de la musi- n en ira «dns* tout au long du 
que et la FNAC. En groupes concert. Quand Portai 

constitués (avec Arone 5, le prend son bandonéon ou que 
Jauk, lé Workshop de Lyon, Jean - François Jenny -Clark ca- 


Prançols Jenny-Clark et £ 


s invi- des cris, des exclamations, des 
— projectiles Jetés sur le piano par 
Lu bat le saboteur, les éclats d’une 


En attendant, les deux demlere ^ SL.*? 11 * de 

nommés, accompagnés de Jean- d * re » Rai donne à_ entendre son 
François Jermy-Clfrkà la basse 

et de Daniel Wnm»fr à la bat- ^ ., d p* r ^ file que sont 


__ jouis comme un 
de ces prochaines de spe ^ e . 

THOMAS FERENCZL 

__ *• Dernier concert, eé sam»! 

créent chaque *nfr des liens éphé- 29 décembre, M h. 30. 


EXPOSITIONS 


Dennis Oppenheim à l’ARC 


f Suite de la première pagej — U n’est pas Américain pour rien 


Et cela depuis toujours, à 

travers une progression qui peut a 0B8 Tune Tovers, des t 
sembler fantaisiste, bien qu’au fond métalliques dont la hauteur 


des couperets. Les plus ré- (avec du matériel tout droit venu 

qui crève l'espace par tous les contas, les plus complexes, les plus du B.H.V.), dont l'artiste nous expll- 

bouts de différentes manières. » y grandes, Isa dernières, celles oui oue ou’ elles sont des « métaphores 


BRUCE GRANT 
ET 

« EXTRAPOLATION * 


plus de 


Bruce Grant a _ 

chance oue bien d'antres musi- 
ciens de jaæ américains, qui espè- 


vent, leur carrière se fige a Paris 
et la survie de leur statut d'artiste 
devient précaire. 

Grant saxophoniste venu de 
Californie, a. vite compris cette 
situation. Le jazz et la musique 


musiques de variétés. En d’autres 


cette expérience lui a cependant 


tre, le sien, quH â nommé Extra- 


Bruce Grant est donc devenu, 
vendredi soir, an studio 104 de 
la Maison’ de la radio, l’espace 
d’un «libre parcoure». c*«»f d'or- 
chestre et compositeur. 


que qu’elles sont des « métaphoi 

ont ôté faites pour l'ÀRC, et que de la pensée », et qui nous font 
l'artiste appelle des « usines », sont penser Irrâs/stibleffiént A un superbe j 


elle soit cohérente et slgnlfisathie tH bouret de soixante centimètres 

des faits et gestes de ee qu’on peut . py lône de 3iH) mètres __ — — _ x , 

appeler un pionnier, un conquérant haut et qui sont équipées i leur de tunnels et de chariots chargés de Tatiln aux dispositifs scéniques selon 
d’un nouveau monda pour l’art, de a0 mmet d’une petite boîte & musV- cailloux, de ferrailles, de déchets Prscator, Esenstein ou Schlemmer — 
pkis en plus inquiet de ce qu’il quo distillant en permanence des de chantier, et organisées A partir pour nous ramener sur le terrain très i 
découvre. sons aigrelets; ce volume conique de volumes simples en tôles fraîches contemporain de l’angoissa, de la 

Il a commencé — avec d'autres — rempli d'eau, qui ressemble à une (mais elles rouilleront) qui resaam- mort, et des mécanismes derin^ 
par «'approprier un grand territoire, capsule spatiale- abandonnée depuis blent A des hauts fourneaux, A des conscient Avec retour désenchanta 
arpentant le sol, traçant des sHlons longtemps dans un coin, et cette réservoirs, A des entonnoirs, et de aux sources : car, enfin, H y a du 
dans la terre, coupant la neige et pB tHe cellule d'habitation accrochée cages Immenses suspendues par des western dans tout oela : de l’arch al- 
la glace (à l'aide d'une tronçonneuse & gros sapin (un vrai, qui sent poulies, des crochets, des poids, des que Installation du chercheur d'or, 
à essence, ou d'un motoriBlge : ce ja résine) pour « sol empoisonné ' 1 ~ 


romantique ni un fou ou encore fa Ville fantôme 
de la performance cofporelle) avec, faisceau d'un spot lumineux posé au 
comme H dit, » l'intention de vous sol devient rue déserte bordée da 
montrer une pensée blBn rodée longues plaques de bois carbonisé 
dans l'espace ». Après quoi le saute- B u profil découpé comme des toit* 
ruisseau allait s'approprier son pro- et des cheminées. Voilà qui nous 
pre corps, on faire un outil de tra- porte dans un temps et dans un 
vall, un fieu dont il allait mesurer espace autres, qui sont peut-être 


contrepoids, des sangles. Bref, tout de la citerne ou du réservoir qui 
dispositif suggérant chaque fois longe (a première ligne de chemin 


que quelque chose peut 
produira : une collision, 
une explosion, 


da fer, du premier derrick du Texas, 

chuta, du premier puits, avec, pour coiffer 

transfert d'énergie le tout, non pas le sourire holiy- 


GENEVlEVE breerette. 


le potentiel énergétique, étudier le 
fonctionnement physique primitif par 
des actions (filmées : cela peut 


; de la survie. 


des actions (tiimees : ceia peur D'autres Installations, 
allBT de la pression de /a main sur de 

l’estomac * l’asposldon de 1. peao P^ra dm 
soIôH). Troisième étape : m " 


Cest de la g rend a mise en sc&ne. 

Et il faut bien dire qu’il n'est pas 

difficile de se laisser prendre 

piège de ces constructions bricolées wusoôL'^îâmi'âü'âo jànvtêr' - 


•k Musée d'art moderne de la vUJb 
de Parts, il, avenue f"- ' 


métal et ce Conwred Joumey 
ug imai un volume conique encore, équipé 
“mannequin! ' r ™ * d 'j 


dispositif 


Installations * A partir de 1872, où 

11 -mettait en scène un mannequin. .. .... a v^KyjBnl 

substitut de lui - môme, avant de ”^n,n 

passer aux spectaculaires élucubra- 
tions métalliques d'aujourd'hui. 


i marcheur, — nous font passer 
i rflva au cauchemar: A se taper 

T’es"T''Si" 4 Tn^l’dbelie 


PUBUC1S ÉLYSÉES VO PARAMOUNT ÉLYSEES va 
PJUMUaUNT ODEOH VD STUDIO ALPHA VO 
PARAMOUNT MONTPARNASSE va et VF PARAMOUNT ORLEANS VF 
PARAMOUNT 60BEUNS VF PARAMOUNT MAILLOT VF 
PARAMOUNT OPERA VF PARAMOUNT MONTMARTRE VF 
LE PASSY VF CONVENTION ST-CHARLES VF 

LE VLLLASE NEUIUY VF 

LA VARENNE Paramotmt VF COLOMBES Cbtfi VF 
VERSAILLES Cyrano VF NOGENT Artel VF ROSNY A/tel VF 
.ENBHIEH Français vo «Al D’YEBBES Sir ~ 



mannequin (substitut 
programmé pour se cogner régu- 
lièrement le front à une cloche qui 
fait alors un «boucan du diable» 
— une pièce acquise par le Musée 
national d'art moderne qui figure 
actuellement dans l'accrochage 3 
du Centre Georges-Pompidou. 

Faltlng Boom joue pareillement 
sur fa mise à l'épreuve du corps : 
toutes Jes huit minutes, une petite 
plate-forme entame en grinçant 
Pascenslon lente d'une haute tour 
de métal (qui traversa plusieurs 
étages du musée — 11 a fallu, pour 
la mettre en place, ouvrir une porte 
donnant sur les colonnes d'aéra- 
tion) et, une fois arrivée en haut, 
retombe d'un coup avec fracas.. 

D’autres « installations encore pré- 
voient la rotation ou le mouvement 
de balancier de disques tranchants 


£e Monde 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

ONE SELECTION 
HEBDOMADAIRE 


ZxtaqplsJro «péctoen éur demande 


«Le Dictionnaire des arts» 

de Pierre Cabanne 

Encore un dictionnaire des parafas, et parmi eux beaucoup 
arts ? Non, celui de Pierre de vivants. Comme U n'était pas 
Cabanne existait déjà depuis plu- Imaginable d'en dresser la liste 
sieurs rnatg fl n’était pas complète, un tri s'imposa it. C’est 


<f accord. 

Les uns s*i 
réjouiront, selon 


(on se 

. goûts) des 

Firntedmifi, çpli 06 SGUt jttS " 


remanié, augmenté, mis A 
(l’évolution esthétique s’acr 
et la démographie «créatrice 

galope). TEnftn, c ontrai rement : 

& croyons-nous. A des rejets oeu- 
Sî bérés. Noos en regretterons gla- 
pas se bornera un panorama de sieurs pour notre part. Les autres 
fa peinture. Jl englobe aznbitieu- samrjs de la présence de 

serment toutes les formes de tous jjoms trop officiels pour n’être 
les arts : archéologie, archrtee- paacootestés (c’est Mot de ITion- 
ture, sculpture, ameublement, etc. qqqj. ^ certaines institutions) . 
et les historiens et tes critiques. p lu8 ^ effet q« des options 

SSffSfc •gSfc'i’ffT 

Sx r^ütï Épurer P« 

A l’essentiel, «fautant pins . “ 

cioctes que l’illustration (1 7<X 
productions en couleurs, souv— — -, - — 
en pleine, voire en double, page) de .fois 1- ^ 
est particulièrement soignée. Luis Fer n and e z 

Alors, qu’on ne d em a nd e pas & On ne s’atta _ 

.... -* ut fort éplucher des points de détail 


précis — d'être exhaustifs, encore à relever deux ou trois inexacti- 
qve ceux dits de synthèse; qui tndes, rançon de toute couvre 
traitent d^me dvllisatkm, «Tun d’envergure. Celle de Pierre Ca- 


dance, soient plus développés attrayante fla 

ont, dieu^mam. 


dans Jeu r concision. 

S’il se réclame pas 
chaque nam une monograj 
l’attente du lecteur, de l’as 


plutôt, n’est pas déçue, surtout 4^3 ^espace. 


t'est pas Inutile, 
insultera toojc 

serait-ce qu'à cause de 

universalité dans le temps et 


lorsqu'il veut se documenter sur 
notre époque. Du moins Pierre 
ar-t-Ü cherché à Inclure 


JEAN-MARIE DU NOYE R. 

* TM Mnrui Bordas. Environ 235 f 


Culf Coast Sound, qui s’est enri- 
chi de l’aventure «free» et gon- 


En voyant le jeune saxopho- 
niste derrière son pupitre et sur- 
tout en Écoutant ses œuvres, on 
entrevoit la silhouette du Qulncy 
Jones fl y a une dizaine d'an- 
nées, la rigueur et Texlgence en 
moins. Trop d'erreurs, en effet, 
de virages mal amorcés, d’atta- 
ques sans franchise — sans parier 
des insuffisances criantes de la 
sonorisation — ternissant son 
effort 

musiciens qui se 

tt mal, même lorsque; 
parmi, eux, se trouvent des solis- 
tes tels que Longenue Parson, 
Mita Zwerin ou Jerome Van 
Jones, voilà qui' est difficile à 
aligner avec peu de temps et d’ar- 
gent Malgré use certaine béati- 
tude riapR la musique de Rruce 
Grant, on a regretté une absence 
.de flamme et de conviction col- 


cours de quelques ejams» pari- 
siennes. -, ■' 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 


EM BREF 


.Puis, d’une crise CarflVaqne, à Tége 


Cisco, aux 'côtés de pbaroah Sondera 




tet da Chance Brans) et le 12 ju 
▼1er A l’Axnerican Cbnrch, 65, quoi 


■ Le planiste et ehantenr amérf- 


vendredi 2* décembre a Chnla-Vlsta. - 


Joué avec la plupart des grands 
Interprètes du Jais, notamment 
Chartle Parker, Miles Davis, Thelo- 
nlons Monk, Dlzzy Oillesple, Benny 


■ Anna Pro en al donnera un réci- 
tal exceptionnel an Théâtre de la 
VUle, lundi SI décembre à 22 heures. 

■ Yvon Dan tin et Yves Lecoq 
seront, le samedi 12 janvier, à Rouen 


congrès. La soirée comprendra éga- 
lement des projections de films da 


■ Quatre sujets et dz ehoryphée* 
Mit été reçus an tanne de l'examen 
mnnel âv corps de ballet de 


M- Fabrice Bourgeois. Les nouveaux 
choryphÈe* sont Mlles Fanny Qalda, 
Catherine Go ton on, Elisabeth Man- 
rin et MM. Jean-Marie Dltfibt, Fré- 
déric OUvferl et Roland Juillet. 

■ L’Opéra, de Paris a décidé de 
porter plainte après la disparition 


Lwaonnier et da sa femme, Mme Ke- 
gnanlt-Lamonniar, tntexprèies de la 


pour des raisons t echnlgnas, lors 
de la soirée dn 31 décembre, an 
Palais des sports de Paris, a annoncé 
la direction, de cette salis. Les bil- 
lets vendu* poar cette soirée seront 


da Palais des sports, pour les repré- 
sentations du 28 décembre, 181. 38, 
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SPECTACLES 


ihéâtrES 

Les salles subventionnées 
et municipales 

Opéra (073-37-50) : coppélJa (sam-, 
20 h. 30). 

Salle Farart (290-12-20) : Vive Offen- 


Obilque (355-02-94) ; Un garçon 
de chez Ver? ; Embrassons-nous, 
FoUevllle (sam. et dlm, IB h, 31 
dernière). 

Œuvre (874-42-52) : On habit pour 
l'hiver (sam. 18 h. et 20 h. 45 ; 
dlm.. 15 b. h 

Orsay (348-38-53), I : Wlngs (eam, 
20 .h, 30) ; Zadlg (dlm, 15 h.). — 
B : le Langage du corps (sam, 
20 h. 30) ; Apparences (dlm, 15 h.). 

Palais des congres (738-27-78; Dan- 
ton et Robespierre (sam.. 15 b. 30 
et 20 h. 43; dlm, 14 h. 30). 

Palais des glaee* (607-49-93; : Lionel 


gin aire (sam.. 10 h. 30) ; l'Œuf 
(dlm.. 14 h. 30 et 20 h. 30). 

ChaiU o t, Oémler (505-14-50) : le Pic 
du Bossu (sam, 20 h. 30; dlm, 
15 h.). 

Odèon (325-70-32) : la Tour de Babel 
(sam, 20 h. 30 ; dlm, 15 h.). 

Peut Odéon (325-70-32) : C'était 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Samedi 29 - Dimanche 30 décembre 


Petit-Journal (326-28-59) ï w»-ns 
Combo (sam, 21 h. 30). 

Rlverbop (325-93-71) : 

T’Eof. D. LûcKTfOOd. Bob MaLK, 
Aldo Roms no (sam, 22 h.). 
Slow-Club (233-84-3Ü) : Secé Franc 
isam, 21 h. 30 1. 

Théâtre d'Edgar (797-85-14) : Les 


Théâtre de Plaisance (320-00-06) 
U. Wright, Chance Evans (sam 


Chautemps. M. Grailler, 


;wlns Lueernalre : Arlette Mlrapeü (sam. 


Plaisance (320-00-08) ; Dca bcxnmee 
at des enfanta (sam, 15 h- et 


et dlm, 20 b.) : Stéphane Varèguei 
isara. et dlm., 21 h, 20). 

uortgaj ( 256 -M-«) i Tjuarj Li lia. 

ron (sa®, 21 b. ; dlm, 1« h. et 

Olympia (742-25-49) : Patries Sébas- 
clën (sam. et dlm.. 21 h.) ; Chanta 
Gova (dlm-. 17 b. 30). 

péniche (205-40-39) ; CharieUe Cou- 
ture (sam. et dlm-. 20 h. 30) ; 
Tciiouk Tcbouh Nougsb (sam. et 
rt.yn 22 H. 30). 

Porte-Saint-Martin (607-37-53) : le 
Grand Orchestre du Splendld 
Issm. et aim. !1 h. ; ata.. 15 11). 

Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) ; 
Pascal Robin (aam, 18 h. 30). 

Théâtre du Marais (27MJ3-53) ■ Jean 
Berlac (sam, 22 h. 15). 


Petit T. E. P. (797-86-06) : Catherine 


la rue Arbat (sam, 20 h. 30 ; dlm, 
15 h.). 

RanaJagh (288-64-44) : Square Cour- 
te lin a <sam.. 20 h. ; dlm.. 15 h.). 

Studio des Champs - EJysêes 
(723-35-10) : Lee orties, ça s'arrache 
mieux quand c'est mouillé (sam, 
20 h 45: dlm, 15 h. et 18 h. SOI- 

Studio- Théâtre 14 (700-19-31) : Burat 
Bats (sam, 20 h- 30). 

T AJ - Théâtre d'Esaal (274-11-51) : les 


Les cafés-théâtres 

An Bec du (296-29-35) : le Bel Indlf- 


et dim, 20 h. 30) : Racontes-: 


Le Point- Virgule (378-67-03) : Offer 


15 h.) ; Cirque Grüaa à l’ancienne 
(sam. et dlm, 14 h. et 16 h. 30). 

Théâtre de la VUle (274-11-MJ : 
Alex Métayer (aam, 18 h. 30) ; les 
Troie Sœurs (sam, 20 h. 30). 

Les autres salles 

Aire libre (372-70-78) : Poivre de 
Cayenne ; la Fleur & la bouche 
(aam, 20 h. 30 ; dlm, 17 h.) ; Balle 
d'attente (aam, 22 h. ; dlm, 
18 h. 30). 

Antoine (208-77-71) : le Pont Japo- 


Axts-aêhertot (387-23-23) : l'Ours; Théâtre Marie-Stuart (508-17-80) 


Dans la région parisienne 


<i oeen t-su r-Mar n e. Pavillon Bal tard 
(871-16-53) : Jacques Hlgelin (sam. 
et dira, 21 k^- a|jmn o n r tous 
**(883-42 -00) ' : Jazz Bruce McQuartet 

Tersaüiéx, Théâtre Montanaler 
(950-71-18) : le Mari, la Femme et 

rlncennes, ( Théâtre Danlel-Sorano : 


SegeLsteln (sam. et dim, 22 h. 15). 


Théâtre des Deux-Portes (286-87-86) : Café d’Edgar (322-11-02) : P. Mar- 


20 h. 45 ; dlm, 13 h.). 

4 tel 1er (606-49-24) ; Audience; ver- 
nissage (sam, 21 b. ; dlm.. 15 b.). 


Athénée (742-67-27) ; la Fralc&eur 
de l’aube (sam, 21 h_ ; dlm, 
15 h. 30 et 21 h.). 

Bouffes-du-Nord (239-34-50) : la 

Famille O esc biens ; les Oubliettes 
(sam, 20 h. J. 

Bouffes - Parisiens (296-60-24) : le 
Charlatan (aam, 21 h.; dlm, 15 b.}. 

Cartoucherie de V Inc en ne». Théâtre 
du Soleil (374-24-08) : Méphlato 
(sam, 20 h. ; dlm, 13 h. 30). — 
Chapiteau : l’Objet aimé (sam, 
20 h. 30; dlm., 16 h.). 

Centre d'art celtique (254-97-62) i 
fiarzax Brelz (dlm, 17 h.). 

Comédie Caumartln (742-43-41) : la 
Cuisine des anges (aam, ZI h. ; 
dlm, 18 h.). 

Edouard- Vil (742-57-49) : le Piège 
(sam et dlm, 21 b.; dlm, 15 b 30). 

Emaloa (278-48-42) : tU* prison 
(sam, 15 h. et 20 h. 30) ; Apartheid, 
(sam, 17 h. et 22 h. 30). 

F o a ta 1 n e (874-44-10) : les Trois 
Jeanne (sam. et dlm, 21 h.). 

Grand Bail Montorgnell (233-80-78) : 
la Triste Histoire de la séquestrée 
de Poitiers (sam., 21 h, dernière). 

Gymnase <246-79-78) : No man's land 
(aam, 20 b. 45 ; dlm, 15 h.). 

Bétel Saint-Algnan (224-65-03) : la 
Princesse de Cléves (aam, 21 b; 
dlm, 14 h. 30 et 21 h.). 

Hachette (328-38-89) : la Leçon; la 
Cantatrice chauve (aam. et dlm, 
20 b. 30). 

D Teatrlno (322-28-92) ; la Malade 
par amour (sam, 21 b. ; dlm , 
15 h. 30). 

La Bruyère (874-76-99) : Un roi qu’a 
des malheurs (sam, 21 h. ; dlm, 
15 h et 18 h. 30) 

Lueernalre (544-57-34). T h « â tr e 
rouge : Un certain Plume (aam. et 
dlm, 18 h. 30) : Dog's Dlnner (sam. 
et dlm. 20 h. 30) ; A la nuit, la nuit 
(sam. et dlm, 22 h. 15). — Théâtre 
noir : En compagnie d’A. Artaud 
(sam. et dlm, 19 h.) ; Série blême 
(sam. et dlm, 20 h- 30) ; Stratégie 
pour deux Jambons (sam. et dlm, 
22 h. 15). 

Madeleine (285-07-09) : Tovarltch 
(sam, 20 h. 30; dlm, 15 b. et 

Mat burins (285-35-02) : les Frères 
ennemis (sam, 21 h. ; dlm, 18 h.). 

Michel (285-35-02) : Duos sur canapé 
(sam, 21 ta. 15; dlm, 15 b. 18 et 


Théâtre de Paris (280-09-30) : l’Avare 
Théâtre" Présent (103-02-55) ; Oom- 


S?'ÿ’ 1 fn , ° 1 1, souffla «U dlm. TbMO , £ Dtt _ H nlr, (MS-07-iS) 
™ h- 15). Cherche homme pour fauche! 

Cefé de la Gare (278-52-51) : L’avenir (sam. et dira, 20 h. 20) ; lœ 
est pour demain (sam. et dlm. Jumelles (sa m et dlm.. 22 b. 20) : 
20 h. 30) ; Quand reviendra la Cause A mon c_„ ma télé est 
vent du nord (sam. et dlm, malade .sam. et dlm, 22 b. 40). 

22 h. 30). Théâtre du Marais (276-03-53) 

Cafessa&ra (278-46-42) ; A. Lugand j. Berlac (sam, 22 h. 15). 

(aam. et dlm, 20 h- 30) ; Cbarby Théâtre des Quatre - Cents - Coup* 
(sam.. 21 h. 30 ; dlm, 17 h. et 1 329-39-69) : Venez nombreux 
31 h. 30). (aam, 20 h. 30) ; La baleine blan- 

Coupe-Cbou (270-01-73) : le Petit C be rit Jaune isam, 21 b. 30) ; On 


cinémas 


dlm , 17 11). — Amphithéâtre : 


Sarrasins (sam, 20 h. 30. dlm, 

Tristan-Bernard (523-08-40) : Comé- 
die pour un meurtre (sam, 21 b.; 
dlm, 15 b. et 18 h. 30). 

Variétés (233-09-92) : La Cage aux 


dlm, 20 b. 80) ; R. Magdane (sam. 
et dlm, 21 b. 30) ; Essayez donc 
noa pédalas (eam. et dlm, 22 h. 30). 


La Vieille-Grille (707-60-93) ; la Michel Srrogoff. de J. de Baron- 
Tournée (sam, 21 h.) ; Henri Mot- celll ; 18^h.j Adoption.^ de M. Me-«- 

La* 2 Vlng^èmfr-Marche (636-72-45) : humaine; H :^le Miracle), de 


Les comédies musicales 

Daouou (261-69-14) : S. O. S. Ten- 

Mogador (285-28-80)’: l'Auberge ’dn 
Cheval-Blanc (aam, 80 b. 90 ; dlm, 
15 h. 30). 

Renaissance (208-18-50) : la Perle des 
Antilles (eam, 20 h. 45 ; dim. 


Palais des sports (828-40-10) : S. Nou- 
raov et le Ballet de l’Opéra (le 
Bourgeois gentilhomme. Manfred) 


Théâtre Noir (797-85-14) : Balle t- 


F esttval d * automne 


L'Bcume (542-71-16) : Variations sur 
das œuvres du peintre dl Maclo 
(aam. et dlm, 22 h.). 

Le Fanal (233-91-17) : F. Brunold 
(sam. et dlm, 19 b. 15) ; le Prési- 
dent (sam. et dlm, 21 h. 15). 

La Grange-au-Solefl (727-43-41) : 
Pinatel isam, 21 h.). 

Mlrandlère (229-11-13) : le Grand 
Ecart (aam, 19 h. 30) ; le Nouveau 
Locataire (sam. et dlm, 20 h. 45) ; 


Le FeUt Casino (278-36-50). I : Douby 


) h. 30). — m : R. Marlno (sam. 


SAINT -G BRMA1N-D BS-PRBS 
LUNDI 31 DECEMBRE à 21 11 

TROMPETTE 

F. HARDY 

• et ORGUE 

A. 1S0IK 

BACH - HAENDEL - TELEMANN 


Jass, flop’, rock, folk 


Danois (584-72-0) : Sugar Blae (sam, Monte-Cristo (première partie), de 

20 h.) ; Michael Zwearin Quartet H. Poucutal) ; 17 h. ; le Comte de 

(dlm, 20 h.). Monte-Cristo (deuxième partie) : 

Golf Drouot (770-47-25) ; Double 19 h. : Le cheval qui pleure, de 

dose (sam, 22 AI. M. Donskol ; 21 h, FUma d 'anima - 

Palace (246-10-87) : Serge Galnsbourg tlon ; le Diamant du petit coq. de 

(sam. 20 h. ; dlm, 17 h. et 22 h. 30. G. Mackassy ; ITnaatlabls Abeille, 

dernières) . de G. Mackassy ; Duel, de G. Mac- 


J. Nepp ; Ça Ira, de G. Kovassnal ; 
les Voleurs de pommes. d'O. Foky ; 
Inauguration, de M. J on S o vies ; les 
Trois Lièvres, d’A- Dargay : Lutte, 
de M. Jankovlcs : Amour de pain 
d'éplce, de F. Varsany. 

Les exclusivités 

ALBl'M COUNTBÏ (A, V.O.) ! YldôO- 
Stone. 6* (325-60-34). J, S, L. 
ALIEN (A, v.o.) (•) : U G.C. Marr 
beuf. 8* (225-18-45) ; Vf. ; Bause- 
mann. 9* 1770-47-55) ; Montpar- 
oasw-Patbé, 14* (322-19-33). 

ALT AM ALT AM (Mar, vjO.) : La 
C lef. 5* /337-90-P0» 

APOCALYPSE NOW (A, ia)’j Hau- 
tefeullle. 6° (033-79-38) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) ; Pamaeeelens, 
14* 1329-83-11) ; vf. : CaprL 2» 
(508-11-69) 

AIR PORT M CONCORDE (A, VjO.) : 
U G.C. Danton. 6 e (329-42-82); 
Marlgnan. 8* (359-92-82) ; Blyséee- 
Clnèma. B* (235-37-90) ; vX r- Gau- 
mou t-Les Halles. 1" (2S7 t 49-T0) ; 
Rex. 2* (236-83-93) ; Ü O.C Opérs, 
2* (261-50-32) ; Clnéraonde-Opéra. 
9* (770-01-90) ; U. G.C. Garé da 
Lyon. 12" (343-01-59) ; Fauvette. 
13" (331-60-74) ; Mlr&mar. 14" (336- 

. 89-S2) ; Gaumont-Sud. 14" <321- 

Mackassy: ITnaatlable Abeille. 51-16) ; Magic - Convention. 15" 
- ■ - (828-20-64); Murat. 18" (851-99-75); 


UES CHARMEURS RÉUNIS 

le 3! décentre de 22 b. A rente 

RÉVEILLON FORAIN 
AUX HALLES 


un film de STEFAN PAUL 1 


(sam. et dlm, 20 h. 30) ; Stratégie 

pour deux Jambons (sam. et dlm. Musée d’art moderne, de 10 h. à 
22 h. 15)- 17 b. 45 : Tendance» de l’art 

Madeleine (265-07-09) : Tovarltch France. 1968 - 1978-1979. 

(sam, 20 b. 30; dlm, 15 b. et I . ■ 

MatharLns* (285-35-02) : les Frères - 
pnnwmln (sam, 91 h ; dlm. 15 b.). JLt€S COBfeTlJ 
Michel (285-85-02) : Duos sur canapé 

(eam, 21 b. 15; dlm, 15 h. 15 et Hôtel Hérouet : S. Escure, piano 
21 u. 15). (Baeh) (sam, 20 h. 30j. 

MI cto od 1ère (742-95-22) : Coup de EgUse Saint-Louis des Invalides : 
. chapeau (sam, 20 b. 30; dlm, Pierre Cogen, orgue (Franck, Lan- 
15 b et M h 30). glais) (dlm, 17 h.). 

Moderne (874-94-28) : Célébration Conciergerie : B. Variât, clavecin 
(sam, ZI h. ; dlm, 15 h.). (Bach) (dlm, 17 h. 30). 

Montparnasse (320-89-90). I : les Lar- Eglise Salnt-Merrl : Raul Mercado, 
mes améra de Petra von Kant chants et musique de l’Argentine 

sam, 21 h. : dim , 15 b. et 18 b. 30). (aam.. 21 h.) ; Paul Brochant, jeux 

— U S. T. Lorca (sam, 18 b. et d’orgue (dlm, 16 h.). 

20 h. 30). — m : L’empereur s’ap- Eglise Saint - Thomas - d’Aquin 

- — •- - Félicien Wolf, orgue (Beethoven. 

Krebe, Mozart) (dlm, 17 h. 45). 


pelle Dromadaire (aam, 22 b. ; 


d’orgue (dlm, 16 h.). 

Eglise Saint - Thomas - d’Aquin 
Félicien Wolf, orgue (Beethoven, 
Krebe, Mozart) (dlm, 17 h. 45). 

Eglise Saint - Germain - des - Prés : 
Petite Chanteurs de Harlem (gos- 
pels, negro spirituals) (dlm, 15 b.). 


LES MIROIRS 
D’OSTENDE 

de Paul WILLEMS 


“la révélation d'un auteur" 


* Le Bastringue, etc, de KoH 
Valentin par le Fénoménal 
Bazaar lllimited 

* Films Pink Splatcb produc. 

* La Fanfare des Orphelines 

* Saltimbanques - Magie 

* L'homme -oiseau 
A Bal popa 

* Bouffe et pinard à volonté 

ABRI (CHAUFFÉ) 
du CHARIOT-THEATRE 


RÉSERVATION ay 236-47-14 

100 F tout compris 


ReggaeSuhSploshl 

La Jamaïque, le Reggae 
et ses plus grands musiciens... 

BOB MARLEY PETER TOSH 

miRDWORLDBAND - BURNING SPEAR 


LE POINT DE MULHOUSE. Tél. 924-23-58 


19, RUE BAYARD (8 e ) 


réservations s 71J.SI.25 

SA FAMEUSE CUISINE, DE LA MUSIQUE 
ET UNE PLEIADE D'ARTISTES POUR 

un joyeux réveillon 

et chaque soir, piano et chandelles 


LE PARIS - GAUMONT LES HAUES - LE MADELEINE - ATHÉNA - CAMBRONNE - CLÎCHY PATHÉ 
LES PARNASSIENS - LES 3 VINCENNE5 - PÂRAMOUNT MARIVAUX - LUX BAGNEUX 


1 




- 1/ « 


■ 


fwÊÊ M K 





, — - - -.r* — ~ ^ : - 






«t-v' 4 - 7 *’-' ^ 

! jr'iïvs c 

I ifâtîAÇçq 


“«mi DE 





Réveiu. ok à taTÉ 

aveo ' 

T CHARlflS 
T ®0UK TCHOI 
ÆAN-PAUL 
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INFORMATIONS €SERVICES 


- VIVRE A PARIS 

Les urgences du dimanche 


SANTÉ 

• UN SECOURS D'URGENCE. 

— Appeler le SAMU en télépho- 
nant. pour Parts, au 507-50-50 ; 
pour l'Essonne, au 088-33-33 ; 
pour les Hauts - de - Seins, au 
741-7g.11 : pour la Seine -Salnt- 
Denla. au 83032-50: pour le Val- 
de-Marne. au 207-51-41 : pour le 
Val-d'Oise, au 404-52-53 ; pour 
les Yvelines. au 053-83-33 ; pour 
la Selno-el-Marno. au 4SMCM1» 
ou. à d étant, te 17 (police} ou 
le 18 (pompiers), qui trans- 
mettent l'appel au SAMU. 

• UN MÉDECIN- — A défaut 
du médecin traitant, appeler la 
permanence des soins de Parts 
(542-37-00). ou la garde syndicale 
des médecins de Paris (533- 
90-11), ou l'Association pour les 
urgences médicales de Paris 
(A.U.M.P.) (828-40-04) OU S.O.S^ 
Médecins (707-77-77). 

• UNE INFORMATION SUR 
LES INTOXICATIONS : 205-63^9 
(hôpital Femand-WldaD- 
TRANSPORTS 

• AÉROPORTS. — Renseigne- 
ments sur les arrivées et départs 
ô Orly (687-12-34 ou 853-12-34) ; 
à Roissy - Charles - de - Gaulle 
[862*12-12 ou 882-22-80). 

• COMPAGNIES AÉRIENNES. 

— Arrivées ou départs des 
avions : Air France (320-12-55 
ou 320-13-55): U. T A (775-75-75): 
Air Inter (607-12-12). Renseigne- 
ments, réservations : Air France 
(535-01-61): U TA (776-41-52): Air 
Inter (539-25-25). 

• S.NC.F. — Renseigne- 
ments : 261-50-50. 

ÊTAT DES ROUTES 

• INTER SERVICE ROUTES 
donne des renseignements génô- 


centres régionaux d'information 
routière Bordeaux (56) 96-33-33 ; 
une (30) 52-22-01 : Lyon (78) 
54-33-33; Marseille (91) 73-78-78; 
Metz (87) 62-11-22; Rennes (99) 
50-73-93. 

P.T.T. 

Sont ouverts le dimanche les 
bureaux de : 

— Paris recette principale 
(52. rue du Louvre. 1"), ouvert 
de 0 heure à 24 heures ; 

— Pans 08. annexe 1 (71, ave- 
nue des Champs-Elysées), ouvert 
de 10 heures à H heures et de 
14 heures à 20 heures ; 

— Paris 07. Invalides (3. rue 
de Constantine). ouvert de 
? heures à 2X heures ; 

— Orty. aérogare Sud. 
annexe 1, ouvert en perma- 
nence ; 

— Orly, aérogare OubsL 
annexe 2. ouvert de 6 heures 8 
23 nacres : 

— Roissy principal, annexes 1 
e! 2 (aéroport Charles-de-Gaulle). 
ouverts da 8 h 30 à 18 h. 30. 

La Recette principale de Paris 
assure aussi le paiement des 
mandats-lettres, des bons et des 
chèques de dépannage, des let- 
tres-chèques ainsi que les rem- 
boursements sans préavis sur 
livret C N E. 

ANIMAUX 

• UN VÉTÉRINAIRE BU 871- 
20-61 (de 8 heures à 20 heures). 
LOISIRS 

• L'OFFICE DE TOURISME 
DE PARIS diffuse une sélection 
enregistrée des loisirs à Parts : 
en français au 720-94-94 ; en 
anglais au 730-88-90 

S.OJS. - AMITIE 

Vingt-quatre heures sur 24 à 


S.O-S. - 3* AGE 
De 9 heures à 19 heures t 
340-44-11. 


MÉTÉOROLOGIE • 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 2 574 

HORIZONTALEMENT 

L Rapportent beaucoup ; Nom qu'cm donne à un supérieur. — 
tt Est bien appréciable quand on a charge d’âme ; Morceau de 
savon. — m. Circulait en Espagne ; Bade du Japon ; Un bon 
fromage. — IV. 

intére s sent^le 1 2 3 4 5 6 7 s 9 10 11 12 15 u » 

psychanalyste ; Un I 

II 


La calandre, par 
exemple ; Peuvent 
se manger vertes. V i 

— VU. Comjonc- 
tien ; Peut se faire VI I 
à lia gare. — vm. v ... 

Que l'on a donc 
fait monter ; Peut IX 
qualifier un vase x 
quand il n'y a pas A 
d'échanges. — IX. XI 
Pronom; Après la vii 
licence; Flotte 
mieux quand il n'y XIII 
a pas d'eau. — S. xiV 
Pas aléatoire ; Qui 
a donc de la veine. XV 

— XI. Jadis invo- 
qué ; Nom qu'on 

peut donner à la suite ; Accueillis 
très maL — ~grr. Prénom ; Utiles 
pour l'éleveur ; Ne f once jamais ; 
Le bon numéro. — xm. Permet 



, range les montures ; Vit 
— " — J -g anciens 
Mettras 


! migration ; Pour des anciens 


n'entre pas volontiers ; Quand 
Us sont faux, peuvent être assi- 
milés à des poteaux indicateurs. 
— 2. Langue ; Un agrément d's" 


trefûis ; Avant J.-C. ; Marque 
l’accompagnement. — 3. Qui ne 
tarderont pas à passer ; Ne clr- 


qiii évoque des éclats ; Sortes de 
cercles. — 13. Affirmation étran- 
gère ; Capables de s’élever. — 14. 
Qui n’a pas été ménagée ; Bonne 
réponse ; Armée d'autrefois. — 
15. Réunions sans intérêt ; Pas 
libres. 

Solution du problème n° 2 573 
Horizontalement 
I. Grimpeurs. — IL Aériens. — 
HL Ré ; Ion. — IV. Trêve “ 

— V. Sevrage. — VL Noê ; 


VU. Hoc ; Ur. — Vin. 
Amandes. — IX. Boitera. — X 
Illégales. — XI. Eléls. 


Magasin où l'on vend des flûtes. 
— 6. Se vendent souvent en pots ; 
Position pour un chien. — 7. 
Article ; Evoque une grande 
beauté ; Située. — 8. Cache tou- 


& prendre. — 9. Pas fin ; Se 


3. Irrévocable. — 4. 


Usités ; Sels. 


] 
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LA SANTÉ DES FRANÇAIS 

« Un ouvrage de référence * 

LE QUOTIDIEN DU MÉDECIN 

« Au travers des chiffres, des reportages, des 
témoignages apparaissent la richesse, la variété et*, 
f incohérence du système de soins français. * 

LE MATIN 

Une broohure de 232 pages 

En vente chez les marchands de journaux : 22 francs 


PRÉVISIONS POUR LE 30 DÉCEMBRE A 0 HEURE 1G.M.T.) 



.. Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en milfcare (le mb vaut. environ de mm) 

Zone de pluie ou neige V Averses TJ Orages ^Brouillard /v» Verglas 
Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent nœuds c) /lÔ nœuds ( /*50 nœuds 

► Sens de la marche des fronts Front chaud a., a Front froid Front occlus 


Evolution probable du temps 


France entre 1 




tlon- 


30 décembre à 24 heures : 

Une crête anticyclonique 
b lira sur le proche océan enti 
profonde dépression quasi st 
nalre sur l'ouest de VVAtlantlQue et 

purent de la mer de Norvège â 
['Alle m agne et i. [Italie. Ces évo- 
lutions entretiendront sur notre 
froid de secteur 


□dis c 


r ciel sera variable 
èchrtreles prédomine 

? Tes nuages resteront^ 


Irréguliers 




St'WMt 


Service des Abom 


3 mois 6 mois 


FRANCE - D.OJH. - T.OJW. 
155 F 270 F 3S5 F S0O F 
TOUS FATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
!6B F 480 F 710 F 9» F 


X. — 1 

183F 325 F 468 F 611 F 

H. — SUISSE - TUNISIE 
230 F 429 F 612 F 899 F 

par vote aérienne 
Tarif sur demande 
Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 

semaine au moins 
dernière bande 

Veuille! avoir l’obligeance de 
rédiger tons * 


ni tifs ou provisoires (d 
sont invités 
demande ose 
avant leur départ. 


Édité par la &A.RX. le Monde. 
Gérants : 

Jaeqnu tant, directeur de fa publication. 
Jacqnn Samgmi. 


Ccauaiaslon paritaire A° 57437. 


erses* 

idxont Elu nord-ouest ^ 

^rd-Esf^t l rEsL mi ' n ' lB NOrd ’ 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, à Parte, 
le 39 décembre, * 7 heures, de 
1 004.4 millibars, soit 753.4 milli- 
mètres de mercure. 

chiffre 


la le second, le minimum de la nuit du 

vec 2B au 29) : A]acclo. 10 et 7 degrés 

ges. Biarritz. 10 et 6: Bordeaux. 1 

ont et 3 : Brest. B et 7 ; Caen. 8 et 4 
a la- Cherbourg. 8 et 4 ; Clermont-Fer 
»nt. rand. 8 et —1 ; Dijon. 8 et 0 ; Gra- 
in ts Lyon.’ 9 et ^0 Marseille.' 13 et 


Les vents modérés 
Les tempe] 


Tours. 8 ( 


2; Nice. 

frplgnan. 14 
rastwurg. M 
lulouse, 10 


ndique le mailmum 


ireglstTé : 

1 décembre 


Alger, 18 et 8 degrés ; Amsterd; 

6 et 2: Athènes. U et 6 : Ber 
3 et 2 ; Bonn. 9 et 1 : Bruxelles, 
8 et 3 ; Le Caire, 18 et 10; lies 
Canaries. 30 et 13: Copenhague. 4 
et 3 ; Genève. 7 et 0 : Lisbonne, 
15 et 7 : Londres, 7 et 2 ; Madrid, 

New- Tort, 6 et 4 : P aima-de- Major- 
Stockholm. 3 et 1 ; Téhéran, 2 et 


H©Q® 

— 
TIRAGE N” 52 
DU 27 DECEMBRE 1979 J 

( 

19 24 

36 

“A 

39 41 47 

NUMERO COMPLEMENTAIRE 6 

J 

6 BONS NUMEROS 

5 

1 505 885,00 F 

5 BONS NUMEROS 

45 

83 660,20 F 

5 BONS NUMEROS 

1 496 

7 549,50 F 

4 BONS NUMEROS 

76 213 

148,10 F 

3 BONS NUMEROS 

1 398 238 

11,60 F 

PROCHAIN TIRAGE LE JEUDI 3 JANVIER 1980 

VALIDATION JUSQU'AU 2 JANVIER 1980 APRES-MIDI 



J 



BREF 


COLLOQUES ■ 

LES BIOTECHNOLOGIES 1 DANS L'IN- 
DUSTRIE ET L’AGRICULTURE. — 
Dans le prolongement du rapport 
su président de (a République sur 
« Sciences de la vie et société », 
qui a notamment mis l'accent sur 
J' importance future des « biotech- 
nologies ». le groupe de recher- 
ches et d'études sur les stratégies , 
agro-alimentaires du Centré d’en-* 
seignement supérieur des affaires 
organisa le 24 janvier prochain, 
à Jouy-en-Josas, une journée 
d'études destinée aux industriels : 
sur « Les nouvelles applications 
de la biologie 6 l’industrie et à 
l'agriculture 

* GRESA-CESA. 78359 JOnj-en- 
josas. Mme PomareL Téléphone : 
941-80-99, poste 744. 


STAGES 

INFORMATION SUR L’AFRIQUE DU 

SUD. — Le Centre rennais d’infor- - 
malion pour le développement et 
la libération des peuples (Cridev) 
organise un mois - d’information 
sur l'Afrique du Sud ; à Rennes 
(4 janvier -3 février), en collabora- : : 
tion avec la Maison de la. culture / 
de Rennes, la Maison du Champ- 
de- Mors st le Mouvement antl- 
apartheid-Campagne enti-Outspan; 

Au cours de ce mois sera pré- 
sentée à la Maison du Chatnp-de- 
Mars une exposition sur l'apartheid 
en Afrique du Sud. D'autre . part, . 
trois débats auront lieu A la Mai- 
son de la culture les 8, Ï5 et 
22 janvier 1980, à 20 h. 30. -. 

Une représentation théâtrale de 
« l’ile », d'Athol Fugard, est prévue 
le 13 janvier, à 17 h. 30, a la Mai- 
son de la culture, et un Forum est 
prévu le 26 janvier, de. 15 heures 
à 18 heures, à la Maison du 
Champ-do- Mars. 


VIE QUOTIDIENNE 

QUINZE MILLIONS DE BRICO- 
LEURS. — On estime A environ 
quinze millions le nombre de ceux 
qui passent leurs week-ends ou 
leurs soirées à bricoler. En 1977, 
ils ont consacré quelque 9,2 mil- 
liards de francs à cette activité. 

Dans certains cas, cependant, 
ces réalisations • à domicile • 
exigent des compétences particu- 
lières ou la mise en œuvre de 
moyens Importants. Une aide' peut 
s’avérer nécessaire, et le brico- 
leur doit alors demander à un ami 
■ ou un voisin de lui donner un 
« coup de main ». Mais ce service 
risque de coûter cher si certaines 
précautions ne sont pas prises. 
On considère, en effet que toute 
personne, dès lora qu'elle 1 fait 
appel â un collaborateur occasion- 
nel pour Falder gracieusement, 
peut être reconnue responsable si 
celui-ci se blessa en travaillant. 
Elle devra alors prendra en charge 
elle-même le préjudice de la vic- 
time. 

C’est pourquoi, souligne le Cen-, 
tre de documentation et d’infor- 
mation de l'assurance (C.D.)A), 
ces « employeurs » ont tout Inté- 
rôt A faire ajouter à la garantis ' 
de responsabilité civile de leur 
contrat ■ multl risque-habitation ■» 
extension spéciale couvrant 
r par 


MAISON 

CHEMINÉE SANS DÉFAUTS. — Dans 
le livre, très technique, qu'il a 
consacré aux cheminées, le maî- 
tre d'âtre expert Elio Ronzanl part 
en guerre contre certains préjugés 
qui régnent sur la science du 
loyer ouvert il s'élève, en part'eu- 
lier, contre la pose d'une tablette 
anthrefoulante qu'il juge sans 
aucune utilité. Il expose en détail 
les caractéristiques des différentes 
parties d'une cheminée, son 
Implantation, son raccordement at 
les conditions optimales d’un bon 
tirage. 

* « Réalités, préjugés et héré- 
sies de ta cheminée b, en venta 
en librairie on ehes l'anteâx. 
E. Ronzanl, 16, avenue Brhu*a, 
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® Les 


Hfài 


Palais ( 

s° L J- ' '.5 c 

« La fin du Moyen Age », lî & 
Musée des monuments irançafaiSfe* 
totre et Archéologie). *”• 

«La place des Vosges 15. . 

2. rue de 94vtgné (Le Vieux Parlât. . 
« La Conctersarle », 14 ' h. 

quai de l’Horloge (Tourisme '-eut- 


j'art européen à l 
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« Lee bétels de nie Saint-Louis ; 
15 h., 1, rue 5aint-Loula-en4TIfr 
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CONJONCTURE 


ETRANGER 


A compter du. 1 er janvier 


Les hausses de prix et le relèvement des prestations sociales 


Des nombreuses hausses de prix, de cotisations sociales ou de 
prestations sociales doivent intervenir le 1" janvier ou dans les 
jours qui suivront. Nous rappelons ici les principales de ces 


PRIX : loyers, essence, charbon, bière, café, 
certains tarifs ferroviaires et postaux 


S-N.C.F. — Augmentation de 
11,9 % le V janvier de douze 
« tarifs spéciaux » de marchan- 
dises. 

F.T.T- — Majoration de 12 % 
le 11 janvier des tarifs spéciaux 
de la p oste (envois en nombre). 

BIERE ET CAPE. — Le Comité 
national des prix, réuni le 28 dé- 
cembre; a autorisé le relèvement 
de 10 centimes de la taxe de 
café et du demi de bière. 


à comp ter d u l w ja nv ier. 

PRODUITS PETROLIERS. — 
Les prix des produits pétroliers 
seront majorés sans doute un 
cours de la première quinzaine 
de janvier. On Ignore encore 
l'ampleur exacte de la hausse qui 


que soit également décidée une 
majoration des tarifs du gaz et 


de S % et ceux destinés & l’indus- 
trie de 9 % pour la houille et de 
5 % pour les cokes. 

LOYERS. — Les augmenta- 
tions de loyer, le 1« janvier, se- 
ront très variables tant les cas 
de figure sont nombreux. Trois 
grandes catégories peuvent être 


augmentation. Dans bien des cas, 
la hausse sera Inférieure à ce 
pourcentage, mais tout dépendra 
de la politique des loyers suivie 
par chaque organisme et de 
l’équilibre de leur gestion ; 

3) Le secteur libre : trois cas 
sont & envisager : 

— baü en cours : fl prévoit en 
général les modalités de .révision 
du loyer et leur date. Très sou- 
vent, la révision a lieu à la date 
anniversaire de l’entrée dans les 
lieux et sa hausse est fonction 


le de servir de base de calcul pour vieillesse [8,20 % à la charge de 
is une partie de la cotisation d’assu- l’employeur, 4,70 % à la charge 
rance- maladie versée par l’em- du salarié), doit être augmenté 
pdoyeur (8^5 %). pour celle des d'environ 12 % : il devrait attein- 
allocations familiales (5 %} ainsi dre 5 010 P & 5 050 F par mois au 
que pour la cotisation d'assurance- lieu de 4470 7 en 1079. 

' • PRESTATIONS SOCIALES : pensions, 
s. allocation - logement, indemnité de départ 

l des agriculteurs 

— Le capîtalr-décès, les indsm- hausse des honoraires, l’organl- 
B ratés journalières en cas de ma- sation d’un débat général et le 
ladie et le montant mn.yima.1 vote de lois nouvelles sur l’orga- 
“ des pensions des régimes de base irisation générale de la Sécurité 
^ <«n». augmentés H»r>g la mesure sociale et maîtrise des dépenses. 


L'objectif de croissance économipe pour 1980 
est ramené de 6% à 3 % 


luire vient d’adopter im plan 
économique pour 1980 qui prévoit 
un objectif de croissance de 8 % 
au lieu des 6 * qui étalent an- 
noncés précédemment. Dans cm 
long discours publié le vendredi 


Dans son discours, M. Ferez a . 
révélé que le produit national brut 
n'avait progressé que de éfi A 5 % 
en 1979 par rapport aux 6 % pré- 
vus. Tout en reconnaissant que 
la production a augmenté d«n» le 
domaine du sucre (7 992 000 tan- 
nes), de l'électricité (+ 6 %) ou 
encore des réfrigérateurs 
(+ 20 %), M. Perea a ajouté : 


où ces allocations -sont calculées 
en fonction du salaire plafond. 
— Les pensions, les pensions 


berto Perez. préstdent de la Junte 
centrale de planification. Justifie 
cette révision en baisse par les 
difficultés rencontrées en 1979 par 
Cuba. La productivité n’a pro- 
gressé que de 0,8% par rapport 
aux 4 % prévus. 

Prononcée lors du débat bud- 
gétaire, auquel la presse étran- 
gère accréditée & Cuba n’avait 
pas été invitée à assister, llnter- 


Dens le domaine du travail, vention de M. Parez annonce des 
outre la mise en place des non- mesures d’économie d’énergie, 
veaux conseils de. prud'hommes, avec une baisse dq 9 % des Il- 
ia réduction des équivalences et vraisons d’essence aux organismes 
de 1a durée hebdomadaire maxl- • d’Etat, et prévoit des mises en - 


a évoqué, à ce propos, « Vindiscir- 
pUne économique et financière et 
la mauvaise utilisation de la jour- 
née de travail ». 

Ces critiques sont compensées 
par le bilan avantageux des qua- 
tre premières années du Plan 
quinquennal 1976-1980, par rap- 
port au plan précédent (1971- 
1975). Les Investissements bruts 


mestre 1979. H s’établissait à 510, 
en' progression de 10,63 % en un 
an. Toutefois, le bail peut pré- 


— baü expirant le 1 er janvier : 
la négociation du nouveau loyer 
est libre entre le propriétaire et 
le locataire ; 

— bais signé le 1" janvier : 
permettant au locataire d’entrer 
dans les lieux à cette date. Là 
encore, la négociation du mon- 
tant du loyer est libre entre te 
propriétaire et le locataire. 

Des engagements de modération 
ont été pris par les représentants 
des propriétaires du secteur libre 
avec les pouvoirs publics. Us se 
sont engagés à limiter la hausse 
annuelle des loyers à l'évolution 


sont affiliées gratuitement à 
l’assurance- vieillesse. 

— L’aiiocuftora-I ogement .et 
1*AJ\L. (Aide personnalisée au 
logement) sont « exceptionnelle- 
ment » majorées en janvier. Le 
montant de cette majoration est 
de 70 F pour une personne seule 
ou un ménage, 90 F pour une 
personne ou un ménage ayant un 
enfant ou une personne à charge, 
110 F avec deux enfants -ou deux 
personnes à charge. Une majora- 
tion de 20 F est accordée par en- 
fant ou personne à charge sup- 
plémentaire. 

— L’indemnité viagère de dé- 
part CLVD.) accordée aux chefs 
d'exploitation agricole âgés ces- . 


et la fixation d’une garantie 
financière imposée aux entre- 
prises de travail temporaire, le 


tiôns, le 8 Janvier, sur la réduction 
ou l'aménagement de la durée du 
travail 

Divers autres projets sociaux, 
avancés par Robert Boulin, de- 


toucheront surtout la construc- 


tions. ce rajustement de l'écono- 
mie cubaine prévoit, en outre, de I 
donner une priorité nouvelle à 


fions substantielles dans le do - 1 


• Les actif s des pays de 
TOPEP aux Etats-Unis représen- 
tent environ 62 milliards de doi- 
lazs, estime , le Bureau de la 
CŒnptabilité nation»^ (General 
Accounting Office). Plus de 33 % 
de ces avoirs, qui ne sont qu'une 
petite partie du total des investis- 
sements étrangers aux Etats- 
Unis, sotn placés sous forme d'in- 
vestissements de portefeuille (dé- 1 
pOts bancaires- et titres divers). 
L’esse ntiel des autres placements 


du SMIC et des bas salaires (pro- 
mise par M. Barre à la C7D.T.) 
et, éventuellement, la réforme des 
conventions collectives. 


moine des légumes ». Indique I de l’OPEP se trouve dans nmzno- 
M_ perea II précise que bUler. Quant aux investissements 


de haricots et de céréales seront 


1) Les appartements anciens male s : si des travaux d’amélio- 


encore soumis à la loi de 1948 ne 
subiront aucune hausse de loyer 
au début de l’année, l’augmenta- 
tion de leur loyer étant fixée tous 
les ans par décret - au début du 
mois de juillet ; 

2) Les appartements du sec- 
teur HJJE. peuvent subir une 
augmentation dans la limite de 
10 %. Les organismes dH-LM. 
ont Za possibilité de procéder 
deux fois par an à une telle 


ration ont été entrepris ou sont 
décidés; si le loyer en cause est 
sous-évalué de plus de 10 % par 
rapport à celai des logements 
équivalents du même ensemble. 
En cas de hausse abusive, les 
locataires peuvent s’adresser à la 
préfecture de leur lieu de rési- 
dence où des commissions spécia- 
lisées ont été mises en place pour 
tenter de résoudre à l’amiable 


rèmes s'établissent à 10 000 7 
(contre 5 460 F) pour 1T. VP. 
r non complément de retraite » 


Dans le courait de l’aimée 


• COTISATIONS SOCIALES : élargissement de 
l'assiette et majoration du taux de 
l'assurance -maladie 

Les taux de cotisations d’assu- lieu de 4,50 % plus 1 * sur le 
rance -maladie, versées par les salaire plafond, en application 
salariés, seront désormais calculés des décisions prises en décembre 
sur la totalité des rémunérations, 1978 pour rétablir r équilibre 
soit 5,50 % (dont 1 point de financier de cette caiss e , 
contribution exceptionnelle) au Le sala i re plafond, qui continue 


d’ assurance-maladie à la charge 
des retraités, la fix a ti on d'un 
ticket modérateur d’ordre public 
pour tes frais de santé consentis 
et, après 1e vote d’une lai, l'amé- 
Uaration des allocations de nais- 
sance à partir dn tr ois i èm e 
enfant. 

•Enfin, deux grands débats 


— Francis et Isabelle FRUCHAKT, 
née Ijrfottt, laissent * Elise la joie 
d’annoncer la naissance de 
Amélie, 


Sécurité sociale : la négociation 
d'une nouvelle convention entre 
les médecins et les caisses d’assn- 


— Florence et Alain RICARD ont 
U joie de faire part dm la naissance 
de teur fila 

& Paris, le 23 décembre 1979. 

— Hu gues S TKXNKK et Panle GEB- 
MAIN-STXDTBR font part de la nals- 

David et Ben j amin , 
te 14 décembre 1979. 

168, boulevard Montparnasse, 


Et le pers onnel des s oc i é t é s Ban- 
ont la tristesse de faire part dn 

AL Henri HAUPTMANN, 
leur président-directeur général 
et fondateur, 

surveau le 27 décembre 1979 à son 

L’inbumsttan aura lieu -le lundi 
31 décembre 1979 -à 10 b. 15 au 
etinettère dé Montrouge. 

Ml ni couronnée selon la 

velouté du défunt. 

Ce présent avis tient lieu de falre- 


Etats-Unie, selon le G-JLCX. 


CARNET 


«esse du décès de leur ami et col- 


offlcler de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


Le service religieux et r Inhuma- 
tion ont eu lien dans îinthnlté le 
jeudi 27 décembre. 


La libération des prix du commerce 

• L'inquiétude se manifeste du côté des consommateurs 
e Les organisations professionnelles se montrent satisfaites 


— Marie-Thérèse et Clive SWES- 
XTNQ partagent avec Julien et. Anne- 
Laure la Joie d’annoncer la naissance 
de 

Mufe-Hêloïse, 

le 20 décembre 1979. 

22, square Al bonl . 

Parte (!►)- 


«Les commerçants peuvent gérer 
librement leur activité et fixer leur 
marge en fonction de /sure coûts 
et de la concurrence », a confirmé, 
vendredi 28 décembre, M. Robert 
Delorozoy, président de l’Assemblée 
permanente des chambres de com- 
merce et d’industrie, & l’issue de 
la réunion du comité national des 
prix. En ne maintenant pas le 
prinoipe du blocage des marges 
globales pour les entreprises com- 
merciales, le comité a avalisé la 
décision gouvernementale de rendre 
aux commerçants la liberté de fixer 
leur marge, à l’exception de certains 
produits alimentaires qui restent 
réglementés, tels, te café, l'huile, le 
sucra, certains fruits et légumes et 
la viande. 

Le régime des prix des presta- 
tions de servi csa reste soumis à 
réglementation pour 1980, à l'excep- 
tion des prestations de servi ce a 
effectuées par des entreprises Indus- 
trielles ou commerciales à d’autres 
Industriels ou commerçants. 

M. Delorozoy a estimé que le gou- 
vernement avait, « dans la conjono- 
ture actuelle, beaucoup de mente a 
restaurer la liberté des prix et à 
ramener ainsi fécopomle française 
è égalité avec celle de aee parte- 
naires. (-4 Le système réglementaire, 
an vigueur depuis quarante ans, a 
fait la preuve de son Incapacité a 
Infléchir l’évolution des prix et était 
devenu très difficile & appliquer. » 

Le président de l’Assemblée per- 
manente des chambres de commerce 
reste persuadé que la libération des 
marges m devrait pas entraîner une 
évolution des prix différente de 
celles des années précédentes. - Je 
crois. a-WI ajouté, aux vertus dé a 
concurrence, à condition quelle 


s’exerce pleinement et sens entrave, 
et que le consommateur change de 
comportement. » Enfin, il a rappelé 
que les organisations profession- 
nelles s'étalent engagées à ne pas 
modifier les marges actuelles dans 
les premiers mois de Tannée 1960 
Cet optimisme est loin d'étra par- 
tagé par l'Union fédérale des 
consommateur (qui édite Que choi- 
sir 7) pour qui la mesure de libéra- 
tion Intervient sans qu’aucun dispo- 
sitif efficace de concurrença n'ait 
pu être mie en place. • Le « gel » 


ration Intervenant dans de telles 
conditions ne pourra qu’entraîner, 
une fols de plue, des haussas abu- 
sives. - 

L'Union française des consom- 
mateurs demande à M. Monory, mi- 
nistre de l’économie, de ne * pim 
éluder les responsabilités des pou- 
voirs publics en relatant sur les 
consommateurs la charge de taire 
Jouer la concurrence, concurrence 
que, par ailleurs, les pouvoirs pu- 
blics ne savent pas exiger des pro- 
fessionnels. » 

L'U.F.C. propose qu’au Ren de 
diminuer ses effectifs, la direction 
générale de la conturrenoe crée au 
moins mille emplois nouveaux pour 
faire respecter les lois et réglemen- 
tations déjà en vigueur. En matière 
de concurrence, l'Organisation sug- 
géra le mise en place de banques de 
données de prix, locales et natio- 
nales, qui -seules permettront aux 
consommateurs de connaître an per- 
manence les prix les plus bas pra- 
tiqués sur le marché *. 

Quant aux associations de 
consommateurs regroupées dans le 
comité national de te consomma- 


tion, elles confirment leur opposition 
à l'accord de modération qui aurait 
été passé entra le gouvernement et 
las responsables du commerce et 
des grandes surfa cea. 

Sur ce point aussi, la Fédération 
nationale des coopératives laitières, 
dans un communiqué, « tient à s’éle- 
ver contre cette Interprétation qui 
ne reposa sur aucun fondement légal 
ou réglementaire, ainsi que cela a 
été confirmé vendredi 28 décembre 
au Comité national des prix par 
U. Blanc, directeur général de la 
concurrence et de la consommation. 
Les relations entre les entreprises 
laitières et leurs acheteurs doivent 
donc continuer de se situer dans te 
cadre de la libre discussion des prp r 
st des tarifs, en conformité avec la 
politique générale confirmée par les 
pouvoirs publics. » 

De son côté, hL Jean Poperen 
(P.Sj s’est élevé contre une poli- 
tique - qui ne peut qu'activer rirtila- 
tion et accroîtra les difficultés de. 
la masse des salariés, et ainsi du 
petit commerce ». il Indique que le 
parti socialiste agira en harmonie 


_ u, Henri GILLET, avocat à te 
cour de Parte, et Mme 
M. et Mme Jacques FŒBBAX, 
ont 1a Joie de faire part dp mariage 
da leurs enfants 

Frédérique et Olivia, 
célébré te U décembre 1979 dans 
F intimité familiale, à Vlroftey ÇYve- 


— M. Georges Flouest. 
Anno-ÆliorlotW « 

Le docteur st Mme Emile Dolle, 
Mme Serge Blpoest, 

M. et VTrn|> Daniel Dolle et wt 


Ht Mme Jean-Paul Dallé, 

Le iir*" 11 1 et Mme Domi n ique 
Dollâ et leurs enfants, 

Mme Christiane Fteuest, . 

Ses enfante et petite-enfants. 

S d5£e£°rt*Mme Guy Lo lsean. 
Leurs enfants et petits-enfants, 
Mme Jules DoUè, 

8esenfant8 et petits-enfants, 

Mme 1X3 ote Dolte. „ 

Ses enfants et petlta-enrants, 

1 Mina Germaine de Lammataeh. 
Mm» T.rn«na BrOUSM, 

M. aorsir<j»orsnï'ioiu*t, 

a 

-igsss 

MPUorpia, Boucbea-Devienne, Bon- 
Muret-Bon sedin». do 
Lammataeh, Meaeakaoudy. ’ _ 

ont la douleur de faire part dn 

Goorms 

os, M»AJortj>on|, 

’IL us. 

ti£i b u. so » 

i récuse sàlnt-Bé vérin. Paria. . ■ 
L’inhumation aura lieu dans le 
caveau de à Morsang-sor- 

1 S C*.rt, tient lieu île aile-PB*. 

9, rue Suger. 

75008 Parte ■ - 

18, avenue de Parte 
M30O Vlnceanes. 


fût une décision néfaste». 

Hans» da 10 Moi ha es 
sur la café et la Mère 

Au chapitre des boissons pilotes, 
le Comité national des prix a auto- 
risé une hausse de dix .centimes 
(hors service) sur le prix de te tassa 
de café servie dans les débits do 
boisson, et dont te prix était In- 
changé depuis dix-huit mois. La 
môme fausse de dix centimes 
pourra affecter te demi de bftre. 


d'études pour les équipements d’ou- 
tre-mer (B.CXOJL), 
ont te douleur de faire part au 
décès brutal de leur ami . 
Philippe LOMBARD. 

Ingénieur en chef 
des ponts et chaussée», 
directeur au BOAOJL, 
chevalier de l'ordre na ti on a l 
. du Mérite, -. 
chevalier 

de l’Ordre national mal gache . . 


— AL es Mme Pierre MUlot, 


survenu le 11 décembre 1979 4 Melun I 
(77000) dans sa quatre-vlngt-deu- 1 


— On nous prie d’annoncer le 
décès du peintre 

gtvnim MONDSZAJN, 
dit Mondseln, 

officier de 1a Légion d’honneur, 
de te part des familles Lecaa. Bau- 
dlnet, Chaperot. Lemaire, • St erlin g. 

^l/lnb umntlon aura lieu le lundi 
31 iitemioi à is heures an dine- 
tlère du Montparnasse. 

31 bte rue Campagne-Premier^ 

75014 Parte 

fie Monda du 28 décembre^ 


Messes anniversaires 


Pierre, son mari, Martine, leur 
fille. Hem frère et ses saurs deman- 
dent à tons ceux qui l’ont cousue, 


mari, président d’honneur de 
* ^^rye0*'Perrln, Jean-Pierre About. 
Cécile et François Perrin, «es 
^ùaibâle, Sophie, Jean-Michel, su 


Nos ab onnés , b énéficiant d’nao ré- 
daction. xxr les «Mrf»K dm « Canot 
dm Monde », sont priés do joindre à 
lomr omooido texte mme dos d e rn ièr es 
bondes pour justifier do cotte çmdké. ; 


très touchés par les nombreuses 
marques d’affection qui leur ont été . 
témoignées lare du obséqnee de 
Georges MORIN, 
prient toutes lu personnes quL par 
leurs messages, u sont ssaodéu à 
leur douleur da trouver Ici l’expru- 


- — arm» Jacques Sttbon. 
Marc-André. Sitbon. 

Myriam et Gilbert Barfari, 
dans l’Impossibilité de répondre 
Individuellement aux nombreux 
témoignages d'affection et d’amitié ■ 


rtlfina Ferdinand Psxval* et 

'®Mlie r r MÉarie-Tbérè» Perrin. 

I*, amines Bal». 

Viril, Boulon. Bourse*»* MMBKÏ. 

out^^f Oooleur d» loir, part da 1. 
perte cruelle qu'lia éprouvent an te 

Mme gnranne PERRIN, 
née Charboutet, 

décédée le 24 décembre 197^ dans 


Et tonte te femme, , 
remercient vivement tontes tes per- 
sonnu qui ont bien -voulu prendre 
part A leur tristesse lûr» du décès da 


aère du Père-Lachaise le 4 janvier 
Bon Tnari s’extmu de no pu «*■ 
bte avenue Marceau, 
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AGRICULTURE 


Record dn siècle pour la production de vin 

Des mesures de distillation seront indispensables 

Le record dn siècle de la production de yin a été battu en 
France cette année avec 83,54 millions d’hectolitres, selon le ser- 
vice de l'information dn ministère dn budget. Depuis l'Institution 
de la déclaration de récolte en 1907, c'est en effet la plus impor- 
tant niveau de production constaté. La meilleure performance 
précédente avait été réalisée en 1973 avec 82,42 millions d'hecto- 
litres. Année exceptionnelle en quantité donc, mais en qualité 
également. Toutefois, tons les records ne sont pas bons à battre, 
et celui-ci inquiète les viticulteurs plus qu’il ne les réjouit, car 
le marché ne semble pas disposé à absorber ce flot de vin. 


Si la vigne française « a pissé beaucoup de difficultés à écouler 
dru », elle n’est pas la seule, les blancs, grands artisans de la 
L'Europe des Neuf, avec environ récolte du siècle. 


168 millions d’hectolitres. 


des deux campagnes précédentes ri té nécessaire i 


dernières années (1974 à 1978) Rhône. La Sopexa (Société 
était proche des possibilités pour l’expansion des ventes d es 
d’absorption du marche, de l’or- produits agricoles et altoental- 


Mals l'institution de quanta de 

production ou de commerclalisa- 

Par rapport à 1978. les vins en tien et un développement des 
appellation d’origine contrôlée exportations (dans une période de 
(A.CXC.) progressent d’environ 1-1 


qui sont destinés à la fabrica- de procédures diverses pour ré- 
tlon de Cognac ont presque duire le volume de production, 
doublé. " J " 

Le marché des. 

du Languedoc-Roussillon, la ré- taires peuvent 

gion la plus productive de France contrats de stockage & long 
pour ce type de vin. se maintient terme, au bout desquels Hs ont 
à un niveau plutôt bas. Les larges l’assurance que leur vin sera 
perspectives d’achat offertes au écoulé à un prix intéressant, 
négoce ne incitent pas à s*ap- fût-il un prix de distillation, r 
provisionner en début de cam- y aura environ 10 millions d’bec- 


négoce ne l’incitent pas à s’ap- fût-il un prix de distillation. H 
provisionner en début de cam- y aura environ 10 millions d’hec- 
pagne. Toutefois, les déclarations tolitres engagés sous contrat à. 

alarmistes de nombreux toi- ‘ ‘ ’ 

géants viticoles, dès le mois de 

juin, ont facilité l’achat par les 

négociants d’une part de la pro- rieur au prix de la distillation 


! ven- stocks e 


» de la récolte 1978 
dent aux alentours de 13 F. 

Four endiguer te flot, te mi- 
nistère de l’agriculture a déjà 

pris quelques mesures qui por- de stockage 


tent également un record : envi- 
tn 20 mlUions d’becta 
Dans la mesure où la politique 
' “i révèle insuffisante 


probablement d’ici trois à quatre 


i d’Alsace au-delà de 75 hecto- 


cas pour tes côtes -du -rhône. qui garantira m 1CVCUU w. nn - M - 
quenoe à ceux qui choisissent la 
stock de repart, et — ■- — — 


revenu en consé- 


quantité plutôt que la qualité 
J. G. 


SOCIAL 


En Belgique 

Accord sur la semaine de 36 heures 
ans Ateliers & Charleroi 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Coup de théâtre en 
Belgique : alors que les négocia- 
tions sur la réduction du temps de 
travail entra le gouvernement et les 
Interlocuteurs sociaux, entamées en 
mal 1979, sont dans l’impasse totale, 
une des entreprise» les plus impor- 
tantes du secteur de la fabrication 
métallique annonce qu’elle appli- 
quera la semaine de trente - stac 
heures à partir du 1* r Janvier 1981 
{â trente-six heures trente dès le 
1“ mai 1980). 

Les Ateliers de constructions 
électriques de Charleroi (A CEC) 
emploient douze cents ouvriers et 
sont sans douta te principal membre 
de l’ organisation patronale Fabri- 
métai (fabrications métalliques) , la 
plus opposée Jusqu'ici à toute ré- 
duction do temps de travaiL Son 
secrétaire général, M. Roger Da- 
vreux, a d'aJHeurs « déploré cal 
accord » tout en reconnaissant que 
tes ACEC y avaient été » acculés » 
& la suite d’une grève de quatorze 
semaines au printemps dernier, qui 


avait coûté un demi - milliard de 
francs belges à l’entreprise 
(«,500 millions de francs français). 

« Cette situation, a dit M. Davreux, 
rendait Inéluctable un accord de 
genre tôt ou tard; mais cafte réduc- 
tion de la durée du travail ne 
pas cor. sidérée comme un précédent 
pour laa autres entreprises de 
F abri métal. » On considère, cepen- 
dant, qUe, rapidement, les aubes 
entreprises seront obligées de suivre 
le mouvement 

Lee ACEC avaient ôté choisis par 
les syndicats comme « moteur - de 
Ja réduction du temps de travail 
dans 4e secteur privé. Le secteur 
public travaille actuellement à rai- 
son de trente-huit heures par se- 
maine et les grands mag 
trente-six heures depuis le 1" dé- 
cembre 1979. Le patronat s’oppose 
encore à toute réduction, invoquant 
las répercussions sur les coûte de 
production, déjà considérés comme 
les plus chers du monde. 


DANS- LA LOIRE 

Les grévistes C.G.T. et C.F.D.T. réoccupent 
l'usine Mavilor 


De notre correspondant 


passer Noël en famille 


rette. Le maiie et conseiller gé- 
néral socialiste, M. Félix Franc, 
a exprimé ses craintes an sujet 
du maintien de l'emploi. Après 
avoir regretté qu’« une suite d’er- 
reurs de la direction, qui dans 


citée 1e dimanche 23. décembre, 
a de nouveau été occupée te 
26 décembre, 1% négociations 
s'étant rompues entre tes syndi- 
cats C.G.T, C-FD.T. et la direc- 

__ _ réduc- 

tion du temps de travail, une 
prime de 150 francs, uniquement. 


l«r janvier, mais la discussion s’est 
bloquée sur la levée des sanc- 
tions. Chaque partenaire en fai- 
sant une question de principe. 

« La direction veu’ avoir la 
tète des d&éguês», ont dit la 
C.G.T. et la CJD.T, jeudi 
27 décembre, au préfet de la 
Loire, M, Badault qui s'est .offert 


grévistes, à l'appel de F.O., ont 
occupé symboliquement durant 
deux heures la mairie de La Lo- 


ime agitation ayant débouché 
sur des positotns extrémistes », 
la délégation F.O. a demandé 
qu’un compromis soit trouvé et 
soumis aux travailleurs à bulle- 
tins secrets. 

Dans une lettre envoyée aux 
familles, le P.-D.G. de Mavilor, 
M.. Berthier. écrit notamment : 
« C’est avec une extrême gravité 
que je m’adresse aujourd’hui à 
toutes les famines (—) Au cours 
du conflit qui dure depuis un 
mois, ■ fai dù prendre dès sanc- 
tions sévères contre quelques 
membres du personnel qui, au 
mépris du droit des gens, prati- 
quent des méthodes d'intimida- 
tion et de violence JJ Si mus 
voulez sauver l’entreprise, si votes 
voulez sauver votre emploi, mani- 
festez votre volonté de reprendre 


le travail. 


PAUL CHAPEL. 


ENVIRONNEMENT 



TRANSPORTS 


LE PROGRAMME AUTOROUTIER POUR 1980 

Sons la boire des quatre cents kilomètres 


Aa 1* Janvier 1980, la 
France alignera 4 39» kilo- 
mètres d'autoroutes et de 
voies rapides urbaines au 
lieu des 6 000 kilomètres pré- 
vus. Pour l'année 1980, 450 
kilomètres supplémentaires 
ont été « promis » par les 
pouvoirs publics, mais U est 
probable qu’on n’en livrera 
guère plus de 390 kilomètres 
aux automobilistes. 

Les crédits pour 1980 seront, U 
est vrai, surtout orientés vers la 
réalisation de « programmes prio- 
ritaires d'initiative régionale » et 
de rocades urbaines plutôt que sur 
les autoroutes de liaison. Les 
Vosges, te bassin lorrain, la Bre- 
tagne. le Massif central, notam- 


Les 383 km du réseau de rase 
campagne dont l'ouverture est 
théoriquement prévue en 1980 se 
ré partissent ainsi : 94. km entre 
Le Mans et Vitré assurant le 
raccordement de l’autoroute 
Océane au réseau routier breton, 


autre sur le Loiret (mais), 6 km 
au Sud et au nord de Bayonne 
(Juin), fi km entre LHe-Napoléon 
et fUxhetm (Haut-Rhin), ainsi 
que fi km entre l'usine Peugeot 


et Nantes, 27 km entre Buzet-sur- 
Baîse et Agen. 1e long de la 
Garonne, 4 km entre Benvry et 
MlUonfassé, dans le Nord, 34 km 
reliant Montanbaa à Toulouse et 
25 km Joignant VAly-le-Peloux à 


Sclentrier, en Haute-Savoie, sur 
J 'itinéraire Annecy-Genève, 
lies principales sections d’auto- 


Salnt-Brieuc, Bordeaux, Mésüères, 
la pénétrante de Toulouse et. dans 
la région parisienne, la poursuite 
de la rocade A -86 avec la section 
GennevUUera - Vllleneuve-la-Ga- 
retrae et Saint-Maurice - Créteil, 


Après un incident 


L'ADMtUfiMTWN AMÉRICAINE 
DOtANDE LA VÉRIFICATION 
DES RÉACTEURS DES BQON6-747 


tèes à procéder aux mêmes ins- 
pections. 

lia décision de l’administration 
est motivée par l'Incident sur- 
venu, le 27 décembre, sur l'aéro- 
port de Loadres-Heathrow, à un 
avion-cargo Boeing 747. 

D’après certaines versions, ce- 
lui-ci aurait perdu partiellement 
un moteur, qui se serait aussitôt 
e nfl a m mé. Selon d'autres témoi- 
gnages, ce serait le vent violent 
qui aurait fait toucher le réac- 
teur sur la piste, au moment de 
rattenîssage. — f Aj^p.j 


ÉNERGIE 


Les hausses se 
en mer du Nord, 2,5 


LES PRIX DU PÉTROLE 

j 2 à 4 dollars le baril 
en Irak, 5 en Libye... 


Après te Venezuela, qui a effec- 
tivement porté, le 23 décembre, 
le prix de son baril de petrole 
brut de 24 à 26 dollars, plusieurs 
autres pays exportateurs ont dé- 
cidé de nouvelles et souvent subs- 
tantielles hausses. 

• L'Indonésie augmente les 
prix de son pétrole, qui, selon ses 
qualités, variera entre 25.45 et 
30.75 dollars par baril, contre 24 
et 27.90 dollars. Cette augmenta- 


avait fivé à 23.50 dollars son tarir 
lors de la réunion de Caracas. 

Les autres producteurs de pétrole 
non membres de l'OFBP procè- 
dent eux aussi à d'importantes 
majorations de leurs tarifs en ali- 
gnant leurs prix sur ceux annon- 


tion, la seconde en moins de deux 
semaines, est applicable dès le 
I* janvier 1980. En un an. te 
hausse du pétrole indonésien at- 
teint 103 % et même 124 % pour 
les meilleures qualités de brut. 

• La Libye aurait décidé d’aug- 
menter de près de 5 dollars son 
prix de référence, indiquait -on 
vendredi soir dans les milieux 
pétroliers américains, portant son 
baril de brut à près de 35 dollars, 
contre 30 dollars. Cette décision 
serait applicable le l“ r janvier. 

• L’Irak aurait, de son côté, 
porté à 26 dollars le prix de son 
baril de brut, avec effet rétro- 
actif au l* r décembre. Ce pays 


effet rétroactif au 1* décembre. 


32 dollars le prix de son baxïL 


Times. les producteurs des i 


Une telle augmentation porterait 
le prix du pétrole de la mer dn 
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(Dessin de PLAN T O.; 


Que va faire l’Iran 
de sa participation de 10 % dans Earodif ? 


Que va faire l’Iran de sa par- 
ticipation indirecte de 10 % dans 
le capital d’Eurodlf, la société 
qui exploite l’usine européenne 
de diffusion gazeuse du Tricastin 
pour la production d’uranium 


tribunal de commerce de Parte. 


poserait alors, à partir de 1981 
— date à laquelle doit être effec- 
tuée la première livraison — 1e 
problème de la part de la pro- 


décider soit de le commercialiser 
eux-mêmes, soit d’y renoncer. H 
leur faudrait, dans ce dernier 
cas, dédommager EurodiL 


Commissariat à l’énergie atomi- 
que IC.E.A.), tes négociations se 
poursuivent. 

C’est à la fin de 1974 que l’Iran 


rodlf. A cet effet. 


tient aujourd'hui 25 % des ac- 


tions d’Eurodif 


de la Belgique (11.1%). A la 
même date, l’Iran consentait au 
C.E-A- un prêt de 1 milliard de 


participation de 10 % dans 
1e capital d’Eurodlf, Téhéran, qui 
entendait mettre en œuvre un 
important programme nucléaire, 
''assurait 10 % de la production 


Les nouveaux dirigeants Iraniens 
ont renoncé à développer l’éner- 
gie nucléaire et, le 5 septembre, 

M. Yadolah Sahabl, directeur de 

l'organisation atomique iranienne, 
déclarait publiquement que «le s 
contrats d’achats d’uranium 
conclus par le régime monarchi- 
que a oec plusieurs sociétés fran- 
çaises seraient prochainement 
abrogés a. Soucieux de protéger 
leurs intérêts, les dirigeants 
d’Eurodif décidaient alors de 
saisir le tribunal de commerce de 
Paris, afin de conserver des 
garanties en attendant un juge- 
ment sur le fond. 

La solution la plus simple pour 
les iraniens serait de trouver un 
partenaire se substituant à eux 
dans le capital d’Bvrodlf. Au cas 
oùUsn’ÿ parviendraient pas, se 

Tl) CAA, : GO % ; Etat Iranien : 


AFFAIRES 


LE MINISTÈRE DES P.T.T. 

ASSURERA LA TUTELLE 
K TÉLÉDIFFFUSION DE FRANCE 

Télédiffusion de France (TJ) J.) 
passera sous la tutelle du secré- 
tariat d’Etat aux P.T.T. Cette 
réorganisation, souhaitée depuis 
plusieurs mois par M. Norbert 


Nora-Minc, a été confirmée, le 
27 décembre, par le ministère de 
la culture et de la communication 


qui assure actuellement la tutelle 
ie TDF. 

Selon ce ministère, le rattache- 
ment aux P.T.T. « prochain, mais 
; imminent, est la conclusion 


coordination entre T MJ 7 , et iss 
P.T.T. a fin de mettre en vidéèr 
les possibilités de divers systèmes 
de transmission et notamment 


• Volkswagen va renforcée 
son installation aux Etats-Unis. 
— Un porte-parole de la filiale 
américaine du constructeur alle- 
mand l'a confirmé le vendredi 
28 décembre. Cette décision était 
attendue députe plusieurs mois, 
alors que r usine de westmore- 
land (Pennsylvanie) travaillait 
déjà à la limité de sa capacité 


s’ils vont construire une nou- 
velle usine outre- Atlantique ou 
racheter des inst«J!atiang este- 




j*j>l t> < 




*»•**« t; 2 ; 
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LA REVUE DES VALEURS 

Bourses étrangères BOURSE DE PARIS sur les marchés des changes 


NEW-YORK 

Calme et résistant 

L'activité a considérablement dlml- achats des Investisseurs tastttution- 
naé oetbe n /fli aliio & Wall Street et sels soiidem d’ajuster leurs poai- 
les cours ont dans l'ensemble assez tions avant la £Ln de l’année. 


caractère fiscal ont été enregistrées, du dollars corrélaUvre è ces évé- 
mais eUes n’ont guère -peée sur la nemente n’ont, semble-t-il. vraiment 
tendance, leur poids tout relatif ému les opérateurs. La plupart, il 


A.T.T. 51 7/S 

'Bot&ng 49 1/2 

Chase .Man Bank . 83 3/S 


VS, Steel m/4 


LONDRES 

Les minés d'or en vedette 
Trois aéa n e e s seulement cette 


28 déc. ■Wnaïeznenc, riadJce Dow Jones des 
— Industrielles s'est étebU au môme 

54 3/4 niveau qu'à, celui atteint Je 2L dé- 
Kl/4 eanbM, soit 838,90. 


48 1/2 contre 205,46 millions précédemment. . 


mi/2 FRANCFORT 

1/3 Consolidation 

B 3/4 Malgré la maigreur des affaires, 
le marché a dans l'ensemble bien 
consolidé ses positions, ne prêtant, 
94 1/4 semble- t-il. qu'une oreille assez dls- 
29 1/4 traite aux nouvelle* de l’extérieur. 
233/4 . Le c boom a de J'or e néanmoins 
41 7/J fait l'objet de toutes les conver- 
JJ"; itaüons. mais sans ameuter nne cllcn- 
621/4 tWft apparemment Indifférente. 

H Notons, pour la petite histoire, 

mémo baissé de 12,4 %. 

28 décembre : 715,7 (contre 715,4). 


chOmé Je 25 décembre, bien bût, ^ l 

male aussi Je 25. & roccaalon du commerzbank .... 


BASJF 13930 138,80 


fttiiTM & régné faute d’affaires et, 
en régie générale, les ooura ee sont 
effrités, aveo toutefois une tendance 
& la reprise, vendredi, dans l'espoir 


TOKYO 
Nouvelle avance 


, ' Malgré la pe&sLstxuioa d’ans assez 

— ; : nnt fart» irresbtertté, le marché a pour- 

nés qui, sur la flambée de l’ort, ont . . îMn**»*» 

mouttà toute aUure pour fléchir 

un peu à la veille du «ek-taul m ^ 


des ^ htaéfloaas^êe avoir rKSportfttloI1 puis sur «lias liées an 

progressé de 8 % en . secteur énergétique. Le Kabutocho 

; a fermé ses portes vendredi soir et. 


Cours Cours de mairm contre 3 204 >wnnmm. 
aidée. 38 déc. indices du 28 décembre : Nlkkeï 
~ ls f Dow Joncs, 6 569,47 (contre 653534): 


«I* Mitsubishi Heavy . 383 


MATIÈRES PREMIERES 

Vive hnnsse de l’orgeat et du platine 


SEMAINE DU 26 AU 28 DECEMBRE 

La flambée de l'or 
fait pâlir les actions 

D ECIDEMENT, les Français ne changeront Jamais* ces 
rois de la dernière minute se sont, une fois de pins. 
précipités & la Bourse de Paris, au cours de la semaine 
écoulée, la dernière de l'année, pour, bénéficier des avan- 
tages fiscaux que leur procure la loi Monory. Et comme 
cette semaine, écourtée par les fêles de NqBI» ne comportait 
que trois séances, ils y ont créé un bel embouteillage. A 
telle enseigne que l'ouverture du marché dut être tons les 
jours retardée d'environ une . demi-beare pour permettre 
ausr professionnels de dépouiller les ordres d'achat considé- 
rables qui leur parvenaient de tonte part •in extremis*. 
Sans doute était-ce' de . i* - épicerie .fine-», pour reprendre 
l’expression d'an fondé de pouvoir. Mais les volumes de 
transactions au comptant ne s’en sont pas moins trouvés 
singulièrement grossis. N’en déduisons pas -que les Sicav 
I Monory et toutes les antres formules proposées permettant 
de déduire 5 000 francs du montant des revends à déclarer 
pour 1979 ont fait vraiment recette. L’on sera loin des . 
3,5 milliards de francs collectés l’année dernière. 

Cela étant, les achats effectués dams la précipitation, à ■ 
la dernière minute, ont quand même entretenu une certaine 
animation sons les colonnes dn palais Brongmart. Mais Us 
ne sont pas parvenus cependant à. revigorer le marché qui, 
repris d’on nouvel accès de .faiblesse; a baissé d’environ 
1,5 %. Ni les très nombreux départs en vacances, qui se sont 
traduits par une forte contraction des volumes de transac- 
tions à terme, ni surtout l’actualité n’étaient, il est vrai, de , 
nature & le faire monter.. C’est à peine si le ralentissement 
de la hausse des prix en novembre a la» lever le nez des 
opérateurs présents. Sitôt la nouvelle connue, leur atten- 
tion fut immédiatement retenue par l’aggravation de la 
situation an Moyen-Orient, avec, d’abord, le durcissement 
des nouveaux chefs de l’Iran- dans l’affaire des otages amé- 
ricains, puis avec le coup d’Etat en Afghanistan, appuyé par 
Moscou et renforcé par l’envoi de troupes de choc. 

Du coup, plutôt soutenu mercredi, le marché Tira» à 
la baisse dès le lendemain, pour s’alourdir un peu plus a 
la veille du week-end. Si tous les opérateurs avalent été 
présents, les dég&ts causés i là cote auraient été probable- 
ment plus importants. Maïs, , avec la maigreur des affaires, 
la Bourse n’a finalement pas trop souffert des événements 
internationaux. Le marché de l’or a, en revanche, réagi avec 
taxe antre violence- Reflétant les craintes causées par- la 
montée des périls, l’or s’est littéralement envolé, pulvérisant 
tous ses records. Dans un bond fantastique, le- cours du 
lingot passait de 63895 francs au sommet inégalé de 7Ô ooo 
francs avant de souscrire à 69 860 francs. Spectaculaire per- 
formance (+ 9.6 %) s’il en est. mais sans commune mesure 
avec celle accomplie par lé napoléon, qui, de 549 francs, 
atteignait 671 francs f + 22£ %) pour revenir à 643 francs 
C-f 17,1 Vol. Qtd l’eût cru il y a seulement nn mois? Par 
contagion,' tous- les satellites de l’or’ (rente 4 1/2 % 1973, 

- emprunt 7 % 18731 ont battu dë nouveaux records, tandis 
que lés mines sud-africaines s’emballaient. 

Où s’arrêtera cette fob'e de For?' Nul- ne le sait. Tout 
- dépendra ... des indications . venues do^jlaces^' étrangères. 
Notons qu’à LondresTonce de météi Jaune» cotev endredi 
soir 518 dollars a^u dernier cours, tandis qu’aux Etats-Unis ■* 
la barre "dés 600 dollars était allègrement franchie .à 
l’échéance la plus lointaine. Même la décision des pouvoirs 
publics dé porter dans la loi de finances la jaxe sur U 
vente des matière? tTor de 4 % à 6 % à compter' du i* jan- 
vier prochain ne semble pas propre à désarmer la spécu- 
lation. ne favorisant que le marché noir. ’V 

En attendant, si Texploshm du métal jaune a, en fin 
d’année, parsemé de millions de paillettes le ciel tune de là 
Bourse, elle a contribué à déprimer le marché dé£ actions et 
laisse planer une ombre sur les. premiers jours .de Tannée 
1980. j — 


Glissement da dollar 
L’or au-dessus de 508 dollars l’once 


Logiquement, la semaine de 
NoSL aurait dû être sur les 

marchés des changes. Un ou deux 
jours de fermeture «ai raison des 
fêtes, un certain nombre d’opéra- 
teurs absents, tout se conjuguait 
pour éviter des à-coups brutaux. 
Mais a y eut les événements 
d’ Af g h a n ista n , des déclarations 
menaçantes de l’Imam Khamelny 
sur la riposte à ^éventuelles 
sanctions, et la scène se ralluma 


nier subit de plein fouet l’impact 
des événements d’Afghanistan est 
la flambée de Tor. Le. valeur 
des transactions s’enfla quelque 
peu, et des pressions à la baisse 
firent fléchir la monnaie améri- 



Le nouvel accès de faiblesse 
n’eut pas l'air, toutefois, d’im- 
pressionner beaucoup les opêra- 


s’amplifier; les avis sont parta- 
gés; 

Un événement à signaler quand 
même : la Banque du commerce 
extérieur du Vietnam a déridé de 


Cours moyens de clôture comparés d'une semaine à l'autre 



officiels des changes. Kn conséquence, à Perle, les prix indiqués représentent 
la contre-valeur .en francs de 1 dollar, de 1 livre, de lOQ dentsehemarks. 


Vendredi, après New- York et Chi- 


sapeur Camembert. m«j« 


Moyen-Orient oomménoent à 


américaines, A compter du l* 7 jan- 
. vier 1980. a La Banque », précise 
une circulaire distribuée samedi 
à Hanoï, j l’acceptera plus de 
régler tes transferts eh devises 
étrangères effectués par lè canal 
des banques américaines. Pour les 
transferts en dollars américains 


faits par le .o anal iPvne banque 
étrangère .non -américaine, Ta 
Banque du commerce extérieur 


. deVor. Ainsi, forgent, dont la hausse *’<”“* f"*! *„* in**!* a*Sl "de**! — — — * 1 

oscSOe entre 320 et 350 %, selon les supérieur deJO % à celui de la _ ^ . _ 

SSliTÆ sV“ SI ïSS*. , E MARCHÉ DE L'ARGENT 

SS libre de Londres, le platine a Vre au Métal BzOumge de Londres. LC /VlnlxL. FlU 4/L L AMVVJLIN I 

pnwriB.fi de m %. ' m *“**/ «Y”.! 1 

AU PLUS HAUT DE L'ANNÉE 

**■ îia à iiS7 reffatre à U* dollar. En cette fin de 1979, les taux vflègier l’épargne longue et, pour 

«ne housse sensible en «77. TÊSTILS& — Faibles variations d’Sér&t be sont inscrit* à leoriÉ Cda. de ré£bl5la TdézaüChiej d« 

te encre s’est mis en vedette — des cours du coton à New-Tort. qWj- hante niveaux depuis douté taux, .Peut-être, mafe les dépôts 
revalorisation tardtm — avec ene za production mondiale est évaluée mo is , battant mêmes tous leurs dans les caisses d’épargne, dont 
«jrtuMtÿie » de so % & plus de ^ 2s comité consultatif intematio- en ce mh concerne le i* dujée moyenne avoisine quatre 

Z «*« à BAS millions de balles, g£?tenii TéKSde .S: ans,sont-ils waiment cterépar- 
chiffre supérieur de 400000 balles i ^^dneaété, en effet, l’annonce gne cotirte? En tout < ras, fls ser- 

to précédente estimation et de SteîS d'un emprunt vent à financer des tovœt^emente 

a£?1u~is%. ' *-* mimms * »■»» à * T6eûit * dEtat d^S maitods de francs, par te troch^œt de la 

297s-is79.au ta- août, tes stocks mon- destiné, comme les précédents, à Caisse des dépôts, et D semble 

Le Né, rtiwidé par des “£ka£s m diaux s'élevaient à 22£ millions de rxirtie du. déficit qu’il y ait là Sinon un détoume- 

V^oT^leSo^7^ boues contre 2Sl mmon.de Me* de S de procédure, du mrinsm 

S/L * i m on aupa ravant. pmir^mmS de détournement, de tamc Paat-fl. 

ffirtré une hausse de 35 %. denkrbs. T JtepH des tcoure du SSds de traocs. avait été une fote epeore, rÿïDrier ta pro- 

metaux. — La hausse S’est pour- café sur les places commerciales. La a 10 80 % Cette fois» c’est .messe électorale de tt Giscard 

suivie mais A un rythme accéléré récolte est évaluée par l'Institut bré- TcjW"’ recôrrf ‘absolu pour un ffEstalngi faisant écho à celle de 
sur restent, galvanisé par la tlam- amen du café pour la saison 1379- {fEtat Ce taux , élevé M. ' Mitterrand, et consistant à 

bée des prix de l'or qui ont atteint J9S0 à gifi mations de saas, en oug- Xtia, courte durée retenue . — ■créer un' livret d’épargne indexé 

de nouveaux records. Xn l’espace de mentation de 24 mülions de sacs ^ éveillent UH certain P*r mé n a g e 7 

quelques séances, te hausse a sur la précédente récolte et à intérêt çbfty les insütutjans (com- Sur le marehé dn court terma 

W ÎBT IM. te. œfitoU SS. œs deraias derxteSt. mHlHaS 

coure du platine ont touché de «ou- motion de 2» urinions de eore. aouffrir de l’inflation que a hier valnlis/8 %, au Idus haut 

- — : — “ quelques mois auparavant. Pente Repais jg. 1er- Envier .1974, mais 

...» uioeués devinette : quel a été l’Un des ce taux n’avalt guère de. signi- 

COURS DES PitiKOVAliX MARCHES plus mauvais Placements de -Ccàtlon. A terme, an cotait 

_ 1979 ? L’emprunt d’Etat d avrü- .jo 3 /b % à 12 1/2 % à 1 mois. 

DU 28 DECEMBRE. 1979 1979 : son cours de Bourse 3*1x15- 12 11/16 % à -12 13/16-% à 3 mois. 

(I*. corn, eniro p.HmttS*. «at *, I. »»«», g«* “ à‘ JuVà ï “ 

METAUX. ~ Londres (eo ater- comptant, S7.4O-ffJJÏ0 (66,70-67)- — ^ a lAC/b'7c aLi/4i*M. 

Une par tonne) ; cuivre fwire- peuang (en cents «tes Détroits par . . , En cette fin d’année, le aenti- 

bars). comptant 993 (1017) ; à tuo) ; 297.75-398^5 (295^0-296). En tout cas, rannonce du lan- xoeut est quelque peu morose. C«- 
trois mois 1063 (i 012) ; étam »,-_«««*■ cernant de cet emprunt pour la teins pensent que le plus haut 

comptant 7440 tf s») ; à trois DENREES. “ seconde quinzaine de Janvier à a^ att^, d'autres estdment 

mais 7200 (7360) ; plomb 504 ïj* i*»> ’ - <* taux de 12 % a encore fait que le taux à court et long terme 

(537) ; «t^ , i^^aA2 W n6.50)^ 3, J2i! œonfcer ’es taux de rendement pouvenfc éneore progrease^Cala 

pen» par ore» tmy) 1 265 (1055). sucre, cm 16^ actuariels sur le marché aecon- dépendra de l’inflation en Prazu» 

- Sew-TorK Cen osnts psæ livre) : .W? \afS k n ËFL- daira qui, en fin de semaine, et et^la politique de taux menée 

cuivre (premier terme) (loi) , J77^M ^ par Paribas, .s'étabUsr .en- ABedregne fédérale - et aux 


fameux rapport entre' prix du 
pétrole et prix de l’cr tri que 


En appliquant le rapport, qui: 
n'est qu’une constante sans valeur 
théorique, ronce dé métal vau- 
drait 500 dollars à 25 dollars le 
baril et 600 à 30 dollars le baril. 
Mais la crainte et la spéculation 
brouillent les cartes. Dans l’im- 
médlaL U est . possible que les 
marchés aient à a digérer» cette 
hausse, d'autant que le Fonds 
Monétaire International procé- 
dera mercredi prochain à sa 
vente mensuelle et que Je Trésor 
des Etats-Unis a toujours une 


transferts aura été effectivement 

porté à son -crédit » 

• Cette' dérision, remarquent les 
observateurs- à Hanoi, outre 
qu’elle témoigne d’une nouvelle 
détérioration' des rapports - entre 
le Vietnam et les Etats- D ïiIb, vise 
vraisemblablement à limiter les 
transferts en devises effectués 
par des Vietnamiens réfugiés 


quants ont été. la fermeté de la 
livre sterling, qui a bénéficié de 
la faiblesse da douar, et celle du 
franc français, essentiellement 
vis-à-vis du deutschemark, lui- 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


flambés de l’or se répercutât, sur I 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT 
TRAITÉES A TERME 



fJ02,5D); mnrolnÎ Tnn (lingots) UK*. 

(«JM» ; terrain», coure moyen (en 

do^are par tonna). Saeb. (9X83): ÜL' i SIS Cl MO) : cacao, T^ar« première «ai^one es xo,i.o.-» pour, 

mstcure (par houtoflto d* 76 Ite) (1419) ; mal. 1474 (1418). — ©eux de denm&me catégorie (re- 

370 1375-380). — Venang (m «*- p«rls (en ireacs p» quintal) : cord historique pour les trois 

lare -des Déirai ta par pteul de cacao, mars. ISM ÇL350) ; mal. catégories). ■ ■ 

s£«lB.sS; 

«"«t, p» 

Suv- 1 ^ ira B, ree wtoiuie) HoIœsm) : ait mMt «n 1/2 i. oéfler mx praSons de cens qui. 
ffiJTÆTS* R lodu («3 1 / 2 ) : « 487 (TO 1 / 2 ) ; jugeaient incUspensable de rde- . 

ÏSr _ KoraSi B*W* RM >»^t “»» » 1/* ta-n l “t w ce tara, oomme en MI S 

Sa, - uim. — - 111 " <2tS0). au l/fi (2SS). (7^0 %], ponr tenir «œpte (Tune; 

CAûETCHOEtX — Lontrea (£n«- Indice, ; Moourt 1 327.» OM); inHationa *aç ehlffiet .prnnj»' ■ 
nra»r pra mJ) - Kit, s*« 1 6 SSJ 0 070422). n» fle Biroll, fl «arnent ae prl- 


S^'^JoT^a^or^Su.' mS saJeIlS 4 li»* pou 1 tes émîsœüs Btate-tMi Beeaoonp «noomiiies 
14TO (1419) ; (1 ire£ im C a > 4lëf^ ceux de deuxième catégorie (ra- FRANÇOIS RENARD. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (eu fronçai 


1 — I 192191906 174418 892 179643 845 

J — | — 1 652- 128.639 ] 673 150 784 J675 989 988 

QUOTIDIENS (LN^EE base 100, 29" décembre 1978) 
I — I. — I 117,3 ! . 118Æ I 115Æ 

J . — ' | — J 13W J 135,6 | 135,8 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, ZS décembre 2978) 

,| | ; — I 11M I ‘ 109 | 108,1 

Chase 100. 89 décembre 1961) 


> de BÎvril, fl ccaivteit .de pri- 


9 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


2-3. L' engagement soviétique en 

Afghanistan et ta crée entré 
l'Iran et les Etats-Unis. 

4. OUTRE-MER : « Fragile et aura- 
tire Mayotte » (H), par Hubert 
Bruyère. 

4-5. AFRIQUE 

— La situation au Gabon. 

5. « LES ENFANTS-PROLETAIRES 
DU TIERS-MONDE -, IV, par 
Thierry Mdiatak. 


POLITIQUE 


SOCIÉTÉ 


7. MEDECINE : la maternité de 
Port-Royal est fermés après le 
décèi de deux nouveau-nés. 

7. EDUCATION : le directeur des 
collèges veut éviter la désorga- 
nisation précoce 

7. justice! 


CULTURE 


9. CINEMA : Uae histoire simple, 
de Judith Qck. 

JAZZ : Portai, Lubat, Jenny 
Clark, à ta chapelle des Lombards. 


ÉCONOMIE 


73. CONJONCTURE : les hausse, de 
prix et les relèvements des pres- 
tations sociales. 

14. TRANSPORTS : le programme 
d'autoroutes de la France pour 
1980. 

15. LA SEMAINE FINANCIERE. * 


RADIO-TELEVISION (HJ 
INFORMATIONS 
SERVICES (12) 

Camat (3) ; Météorologie (12) : 
Mots croisés (12) ; Programme 
spectacles (10 et 11). 


En Hongrie 

le pouvoir vent tracer la frontière 
entre le supportable et l’inacceptable 
dans la contestation 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — La répression exercée vembre) était, en effet, snscepti- 
én Tchécoslovaquie contre les ble d’irriter particulièrement les 
défenseurs des droits de l'homme autorités, dans. la mesure ou 11 ne 
est en train de troubler la aéré- se contentait pas de dénoncer les 
ni té des rapports entre le pouvoir injustices commises ailleurs, mais 
hongrois et ses intellectuels, après rappelait aussi la participation 
plusieurs semaines d’expectative, de la Hongrie à l’Invasion de la 
les autorités de Budapest ont. en Tchécoslovaquie et dénonçait tas 
effet, entrepris de réagir contre a limites s de 1 évolution liberale 
le mouvement de protestation de- la politique de M. ELadar ; 
qu'avalent soulevé dans leur pays rompant ouvertement avec le tra- 
ies condamnations, prononcées le dltionnel consensus hongrois, il 
23 octobre à Prague, contre six marquait une radicalisation ae 
des militants du VONS (Comité ses auteurs, elle-même permise 
pour la défense des personnes par l’élargissement — très rela- 
in justement poursuivies]. tlf — de leur audience dans le 

^ ^ milieu de l’Intelligentsia libérale. 

, C’est à cette évolution que le 

£ if* 1 * 3 îr^ onç ^?,: pouvoir semble désirer donner un 

1 iniquité du procès avait recueilli d'arrêt en marquant nette- 

cent quatre-vingt-quatre signa- TrrrL lu frnnHèr*» pntre le suooor- 
^ res Pétitions avalent été ^ et l’inalfcSp table. Ml ses en 

adressées à M. Kadar pour le app ncatlon contre un pétitlon- 
prter d intervenir en faveur d«_la naire seulement, un chercheur 
libération des condamnés. Six scientifique, tas menaces de licen- 
écnvalns recoupés autour du ^ementVont abouti pour l’ins- 
n ™ m 13X11 t ï u ' à 11X1 drame : le suicide du 
professeur Gabor Tancos. qui, très 
de 1 éducatlonau lendemata de la par ^ longue détention 

guerre, Keresztury, Vas,, Weore^ dans \e& années 50. n’a pas sup- 
écrlt; , de teur cô r porté ces pressions et s’est donné 
au Pen-Club hongrois pour exprl- £ mon £ çrès avoiT Tèûigé nne 
mer leurs préoccupations et de- «pifquant qu’il ne reliait 

mander, sans succès, qu'il en soit pas acc 5 rd e r ae « sipni/ication 
fait part aux autres sections p 0 iuique » à son geste. Mais ces 
nationales du mouvement. Au pressions pourraient le cas 
total, quelque deux cent cin- échéant, être suivies de 'mesures 
quante personnes s'étalent asso- plus sévères : « n arrive. déclarait 
çiées a ces différentes initiative; ]e ministre de l'in té- 

lancées en ordre dispersé, car il neur Andréas Benkel dans 
"l’existe pas de groupe contesta- UIie 'interview publiée par la 
“* presse de Budapest, que des gens 

veulent se faire une réputation, 
utilisant leurs dons. 


taire organisé en Hongrie. 

Les pétitionnaires, contre les- 
qM ‘ s “ “ ,alt A'SS? 1 * , été fS rnuiin empruntant d'autre s poiee\ 
nn la construction du 


aucune mesure de rétorsion, sont 

É.Tf’J’TS" •ocialieme. t-J Contre ce tope de 
aions exercées sur leur lieu de tra- comvortement nous a ' 
vai! par leurs hlé™r. raaotir mninrmément 


chiques. H leur est demandé, 
naces de licenciement ft l'appui, 
de renier purement et simplement 
leur signature ou, le plus souvent, 
de se désolidariser publiquement 
du message de solidarité envoyé à 


BERNARD GUETTA 


En U.R.S. S. 

M. SAKHAROV DÉMENT 
LA TENTATIVE DE SUICIDE 
PAR li FEU D'UN DISSIDENT 
UKRAINIEN 

Moscou (A. P J 3 .). — Le djssi- 
dent soviétique Olefcsa Tikhy. 
membre do groupe ukrainien de 
surveillance de l’application de.- 
accords d'Helsinki, détenu dans 
un c3mp. n'a pas tente de s im- 
moler par le feu, contrairement 
à ce qui avait été annoncé mer- 
credi dernier, a déclaré vendredi 
28 décembre è Mœcou l'acadé- 
micien André Sakharov l le 
Monde du 28 décembre). Le 
physicien, qui avait lui -meme 
communiqué cette information 
mercredi dernier, a reconnu que 
celle-ci avait été b annoncée par 
erreur 0 . D a indiqué qu'IÎ avait 
été mal informé et qu’une confu- 
sion avait sans doute été faite 
avec un autre prisonnier. « Noua 
savons maintenant que Tikhy 
n’a pas tenté de se suicider et 

r ’U est actuellement au cachot 
l’intérieur du camp ». a-t-il 
précisé. 

LANfWNÏ D'UN FATALITE 
POUR LA 

DFS FU? 0W?w ,c S 

Moscou (A. P J 3 .! — L’Union so- 
viétique a lancé, vendredi 28 dé- 
cembre, on nouveau satel!:te de 
télécommunications Horizon, qui 
permettra en 1980 la retransmis- 
sion en direct des reportages 
sportifs des XXIJ“ Jeux olympi- 
ques. a annoncé, samedi 29 dé- 
cembre. l’agence Tass Ce nouveau 
satellite, lancé dans l’espace 
dans le cadre du programme de 
développement des systèmes de 


Le satellite a été placé < 


A l' INITIATIVE DE LA FRANCE 
Six pays occidentaux créent 
un organe de coordination pour aider l'Afrique 

La déclaration S 

rante a été P^ iéé, Î^L-tmSdtx Sus doialrera; 


tnluer leur e/fort rée pa> 

d'aide économique à l'Afrique ai 
sud du Sahara, les représentant 


représentants des pays c 

• -* ermanente — - — — 

groupe de fonction - 
nomis s Parie à compter iu 
l*r janvier 1980 n 
Cet accord Intervient un peu 


Rèmm ae fédérale ïABemagn* président de la République en 
™ d* Royaume-uni sc sonl r s u- pria rminatlue mu ratas de 

nfs à Paris, à l'initiative du gou- i a conférence franco-afrii calne de 
vememenî français, pour mettre Paris du 11 mal 1976 M- Glsraxd 
en œuvre une coordination ae d-Estaing avait PTé^tetmpro- 
leurs moyens sur des projets à jet de * tonds exceptmwl de 
rèa’iser en commun dans le promotion de l Afrique », qui de- 
cadre d’une action concertée pour v.iit grouper cinq pays donateurs 
le développement en Afrique des mêmes moins J?. Canada). 
(AC DA) et qui proposait un effort finan- 

Les six ajoutent qu’ils b sont cier exceptionnel en ^^^d 
disposés à envisager l’ouverture dèreloonement de 1 Afrique pour 
du Cercle des donateurs à d’au- une période de cinq ans 
tre* pays membres de l'O.C-D.E. » groupe permanent de liai- 

La déclaration poursuit : « Les son siégera dans les du 

six PC ys. conscients du fait que ministère des 
l’Afrique a orend besoin dune avenue Kleber B sfra prteldé 

^ • - ■ ■ - par le représentant français. 

M. Edouard Theysset. ministre 
plénipotentiaire L’A CDA pré- 
ïmpératît. lis' ont ' particulière - cise-t-on au Quai d'Orsay^ doit 
men: à l’esprit des projets de entraîner la coordination d a-de 
régional liés par exem- à long terme ^ _!? 


jide subsîauCieHe de la Commu 
nautè internationale, sonf dé ter- 
minés à tenir compte de 


quences des calamités naturelles 
fpi'ot nue la sécheresse ou les 
tropicales, des lors que 


partiellement couverts par les 
programmes nationaux ou inter- 
‘uefioreux. 

»7fs eshment indispensable que 
cette action nouvelle soit élaborée 
en étroite collaboration avec les 
Africains concernés au niveau 
continental, régional ou national, 
de telle manière que les projets 
qui seront retenus dans le cadre 
action confointe soient 


C'est dire que l'ACDA devrait 
s'harmoniser avec les programmes 
nationaux et internationaux exis- 
tants. 


M. RAYMOND CÉSAIRï 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN BOLIVIE 


tton de M. Raymond Césaire 
comme ambassadeur en Bolivie 
en remplacement de M. Jean 
MoreL 

[Né en 1932. anclon é,é J? 0 J® | 4'^° , r 8 
M. Raymond Césalr 




étrangères i 
à Braszav " 
traie (or 
à Lagos > 

«n 1ST3. (I était depuii 
directeur d’Amérique.) 


grois : MM. Bence, Elis et KenedL 
Ce texte (le Monde du l m no- 


LA FIN DU TOURNOI D'ASNIÈRES 

Une anthologie du hockey sur glace 

Après un match nul vendredi 28 décembre face aux Canadiens 
de Petrolia (3-3), l’équipe soviétique de Khimix a gagné le premier 
tournoi international de hockey sur glace <T Asnières ( Hauts-de-Seine) 
devant les Tchèques de Kladno et les Canadiens. 

nier match n’était pas seulement 
une apothéose de la violence. 
Inhérente à oe sport et qui ne le 
défigure pas. D présentait sur- 
pea soviétique de Khimix et tout la thèse et l’antithèse d’ 


canadienne de Petrolia. Le choc 
fut rude. A croire qu’un tournoi 
de hockey est pareil aux œufs 
en neige : plus ils sont battus, 
meilleurs ils sont. 

On avait assisté seulement à 
des escarmouches, mercredi, entre 
les Soviétiques et les Tchèques, 
jeudi entre les Tchèques et les 
Canadiens. Vendredi soir. Khimix 
et Petrolia sont allés bien au- 
delà. 

Qui a commencé ? Bien malin 
qui pourra le dire. En revanche, 
il est certain qu’on chercha long- 
temps à s’entre-scalper pour le plus 
grand souci des arbitres, dont les 
prisons ne désemplissaient pas : 
au total, huit Canadiens y pas- 
sèrent près de vingt minutes et 
quatre Soviétiques y séjournèrent 
un bon quart d’heure. Un Cana- 
dien, Gary Wilson, sortit sur une 


tologie. 

D’un côté les Soviétiques. Us 
cherchaient sans répit à se dé- 
marquer de leurs vis-à-vis pour 
parvenir à créer la surprise grâce 
a une circulation Incessante et 
précise de la « rondelle » ; ils 
avaient pour atout une condi- 
tion physique remarquable et 


ligne de défense hermétique. De 
l’autre côté, les Canadiens, méta- 
morphosés par rapport à la veille. 


plus que sept joueurs sur la glace 
au cours des deux dernières mi- 
nutes de Jeu. 

Pourtant, ce troisième et der- 


Le numéro du «Monde» 
daté 29 décembre 1979 a été tiré 
à 557 892 exemplaires. 
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où Us semblaient avoir le souffle 
court. Eux, Us ne tournaient pas 
autour- du pot. Ils chargeaient. 

Le score final, 3-3, dit bien que 
ces deux méthodes ont leur effi- 
cacité, si l’on tient pour nuis des 
coups bas portés par l’un et 
l’autre camp. Un joueur de cha- 
que camp a bien Illustré les ma- 
nières propres à l’une et l’autre 
équipe. Boris Verigin est petit 
pour un hockeyeur Son achar- 1 
nement le fait paraître bossu. 
Pourtant, en trois jours de tour- 
noi, on n’a vu personne aller 
aussi vite que lui sur la glace. Dès 
qu’U avait le palet, c'était une 
véritable anguille, se faufilant 


croît 

deux buts et , 

longtemps en prison. 

Faut- il pour autant renvoyer 
dos à dos les hockeyeurs 


affrontaient pour la première fois 


festement Aussi les responsables 


piques de Lake-Placid. les meil- 
leurs joueurs des deux pays, 
c amateurs » et professionnels 


ALAIN GIRAUDO. 


• Au tournoi international de 
basket-ball de Paris, vendredi 
28 décembre, les Etals-Unis om 
battu l’Union soviétique (74 à 
71), et la Tchécoslovaquie a 
battu ki France (80 à 78). 


POUR LA PREMIÈRE FOIS DEPUIS 1926 

la sidérurgie Jtritaanigae 
pour mit coaaaitre une grève nationale 

De notre correspondant 
Londres. — Après l’échec des ultimes négociations engagées entre 
les syndicats et la direction de la Brltish Steel Corporation (BB.C.J, 
la grève nationale de la sidérurgie nationalisée, prévue pour le 2 jan- 
vier, paraît maintenant inévitable. Après avoir rejeté une nouvelle 
offre patronale d’augmentation de 6 % des salaires, M. Sirs, le diri- 
geant du Syndicat des ouvriers de la sidérurgie, a déclaré qu’il était 
maintenant possible d’entamer de nouvelles négociations pour éviter 
la grève. 

c II est important, a-t-il dit. de leur niveau de vie. De toute 
que nous puissions paralyser rin- évidence. 11 supporte mal que dans 
dustrie aussi rapidemen que pos- les charbonnages, eux-mêmes aux 
rible par une action courte et prises avec de sérieuses dtffi- 
rapide. afin de pourolr y mettre cultes, les mineurs aient obetenu 
fin aussi vite que possible. » Ces 20 % d'augmentation. M_ Sirs a 
propos ambigus semblent coaTir- accusé le gouvernement de refuser 
mer l’impression de la direction, délibérément des aides à la 
selon laquelle M. Sirs, bien que British Steel qui auraient 
débordé par les membres les plus permis & l'entreprise nationalisée 
militants de l’exécutif du syndl- de faire un effort supplémentaire, 
cat. reste prêt à reprendre plus De fait, le gouvernement n’envi- 
tard la discussion. M. Sirs a, en sage pas d'aider une firme, dont 
tout cas. qualifié de a totalement les pertes, par suite de la contrac- 
tnaccepiables » les propositions de tlon de la demande mondiale 
la direction, en augmentation de d'acier et de la faible produc- 
1 % par rapport aux 5 % offerts tivlté, sont de l'ordre de 1 million 
la semaine précédente, au lieu de livres par Jour, 
des 2 % Initialement prévus. La grève nationale de la sidè- 
Ensulte, l'offre patronale est, rurgie. qui sera la première depuis 
selon lot assortie de trop de la grève générale de 1926, est aussi 
conditions. le premier affrontement social 

La direction, en effet. Insistait d’envergure auquel le gouverne- 
pour que les syndicats acceptent ment conservateur doit faire face, 
officiellement, d'ici la fin 1980, En effet, si l’action des ouvriers 
une suppression de douze mille de la sidérurgie bénéficie du 
emplois dans le cadre du pro- soutien promis des cheminots, 
gramme de compression des effec- des dockers, des camionneurs, 
tàfs affectant cinquante mille ainsi que de l'appui de solidarité 
salariés De plus, la B.S.C recoin- des syndicats du continent, prêts 
mandait des négociations à l’éche- à bloquer les exportations d’ai 


Ion des entreprises sur l’éli mina - la grève pourrait priver rapide- 
tion éventuelle du système garan- ment l’Industrie de sa matière 
tissant aux ouvriers le paiement première essentielle. Les clients 
de 80 % de leur salaire hebdo- industriels de la BJ5.C. ne dispo- 
madaire en cas de suppression sent que d’environ un mois de 
d'emploi. stocks de réserve. 

Cependant la direction affirme HENRI PIERRE, 

ont si l'ordre de grève avait été 
Ldu. il aurait pu être envi- 


suspem 

sage de majorer de 1 
propositions, mais que Ie6 reven- 
dications salariales des syndicats 
dépassaient le double de l’offre 
patronale. Elle fait aussi valoir 
que les ouvriers auraient pu 
bénéficier d’accords de produc- 
tivité leur assurant une augmen- 
tation d'au moins 10 %. 

De son côté. M. Sirs a Indiqué 
que les ouvriers de la sidérurgie 
n'accepteraient pas une réduction 


LE 
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Braun 


RASOIRS étacMquw 


DIDIER-fiEUgUR 

RÉPARATIONS liatÉKATE» 
Pièces détachées -Acoessofres 
âsvvtca après-vente saigné 

39 , r. Matai, tflL 25 - 91 - 79 . 

Sut 24 m d, I, Pib, PAHS-8* • 3 
Owt nutum tu sotkA 9 1 15 tl 


Aux Etals-Unis 

NETTE RÉDUCTION DU DÉFICIT 
DE LA BAI ANC? COMMERCIALE 
EN NOVEMBRE 

Washington — Le 

déficit de la balance commerciale 
américaine a été ramené & 

1.4 milliard de dollars en novem- 
bre contre 2 milliards en octobre. 
Les importations ont at-telnt 

18.4 milliards de dollars 
(— W %) et les exportations 
17 milliards (+ 1 %), 

L'amélioration est due a 
une forte diminution des achats 
de pétrole et de produits pétro- 
liers. Ceux-d sont tombes a. leur 
plus bas niveau depuis décembre 
1977, totalisant 219.6 millions de 
barils (5.1 milliards de dollars), 
en baisse de 20 % par rapport a 
octobre. Cetce baisse marque ta 
fin de la période de reconstitution 
des stocks des compagnies, qui a 
eu lieu en septembre et octobre 


Aux Elali-Unis 

Le «Washington Post> 
reparle du < scandale laitier » de M. ConnaDy 

Le ITas/izngton Posi vient de 
relancer une affaire qui semblait 
bien oubliée, mais qui pourrait 
compromettre les ambitions de 


cembre, le quotidien de Washing- 
ton apporte quelques éléments 
nouveaux sur le « scandale lai- 
tier » pour lequel l’ancien secré- 
taire eu Trésor de M Nixon 
avait été inculpé, avant d'être 
acquitté le 17 avril 1975. Ces 
révélations sont plus gênantes 
pour M. Nixon que pour M. Can- 
na üy. malt elles ont l’inconvénient 
pour le candidat républicain de 
rappeler un passé controversé. 


nement fédéral — 

de lait L'auteur de l’accusation 
avait lui-même des difficultés 
avec la justice, et M. Connally 
avait été blanchL 
En revanche, le Washington 


30 avril 1974, téléphoné au minis- 
tre adjoint de la justice, le mena- 
çant de le renvoyer s’il ne faisait 
pas pression sur M. Jacobs en 
pour qu’il abandonne ses accusa- 
tions contre M. Connally. Ce 
dernier avait refusé. U n'existe 
aucune preuve que M. Connally 



L’informolique de demain? Non, dés aujourd'hui (es ordmateôi 
individuels peuvent participer, chez vous, à votre vie quotidienne et , 
celle de vos enfants. Leurs prix? A partir de 3500 FF taxe compris* 
Pour en savoir plus, IlSCZ 


L' ORDINATEUR 
INDIVIDUEL 





